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à tout problème sol, 


apporte une solution... 
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sa résistance exceptionnelle à l’usure, affirmée ° Lae 
‘ ; sol Jeune, le Linoléum 


existe en plus de 60 coloris 
riches et gais, incrustés dans 
toute l'épaisseur du matériau: 
donc indélébiles. 


par près d’un siècle d’utilisation, a été récemment 
corroborée lors des essais du Métropolitain, 
effectués sous le contrôle du C.S.T B 


30 millions de pas, de Décembre 1954 à Mars 1956 


, e 4 ° , ° n 7 A 
n'ont laissé sur le Linoleum qu’une usure insignifiante 
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COLORIS MODERNES, GARANTIE DE DUREE 7 
font du linoleum, sol classique, le plus ACTUEL des sols 


Trois grandes usines fabriquent en France le + 4 
Pour tous vos proje 


prenez contact avech 
services techniques d 
LINOLEUM 


LINOLEUM 


Cie FRANÇAISE du LINOLEUM NAIRN Cie ROUENNAISE DE LINOLEUN Ste Ind. REMOISE du LINOLEUM SARLIMO 
67, rue de la Victoire - PARIS (9°) 9, Bd Jules-Ferry + PARIS (117°) 49, Boulevard de Choronne PARIS (11%) 


Usine o CHOISY-LE-RO! (Seine) Usioe o Le HOULME (Seine Maritime) Usine o REIMS 


INDIVIDUELLES OU COLLECTIVES... 


grace aux 
ouvertures 

progressives 
des 


MITIGEURS MINGORI 
SICLIOTILE 


BREVETES FRANCE ET ÉTRANGER 


A MAIN ET THERMOSTATIQUES 


Demandez notice n° 49 à 


MINGORI 128, BD DE CHARONNE, PARIS-20 
TEL. : ROQ. 91-46, 91-47, 91-48 
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Le chauffe-bains instantané BAYARD R. réunit pour la première fois les avantages du meilleur 
chauffe-bains et celles d’un puissant radiateur a rayonnement. 
L'installation du BAYARD R. est aussi facile que celle du BAYARD ordinaire. 
Le BAYARD Radiant offre un ensemble de qualités exceptionnelles: 4 
SOLIDITÉ : Corps de chauffe en cuivre brasé et entièrement étamé. ra 
Braleur en acier inoxydable. 
RENDEMENT : 80% des calories sont transmises à l'eau. Plaques 
chauffantes infra-rouge. Puissance : environ 2.500 calories heure. 
ENTRETIEN FACILE : Enveloppe émaillée blanc. 
Mécanisme démontable sans outil spécial. 
SÉCURITÉ: Dispositifs de sécurité par bilame 
fournis avec l'appareil. 
PRIX : Giéceaunemsine concentrée 
sur la fabrication d’un seu! modèle 
et équipée de machines auto- 
matiques Ultra modernes. 


at la garantie 


panneaux 
de facade 


profilés 


revêtements 


résistance aux agents atmosphériques 
étanchéité et isolation thermique 
rapidité de montage 

entretien réduit 

esthétique 


74 \\\ 


23, RUE BALZAC - PARIS 8e - TÉL. WAG. 86-90 


La section Architecture de nos Services Techniques est à 
votre entière disposition pour vous renseigner sur toutes 
les applications de l'aluminium dans la construction. 


tly wines 


Lé g erete 
Durée 

Facilité de pose 

Isolation thermique 


Variété des systèmes 
Etanchéité en faible pente 


Parmi tous les métaux employés en couverture, 
l'aluminium est celui qui, de loin, 

a le plus faible poids spécifique : 

il est environ trois fois plus léger 

que le cuivre, le fer et le zinc. 

Ceci permet une économie notable 

des frais de transport 

et présente un a eee appréciable 

dans la manutention des tôles et bandes. 

De plus, les systèmes courants de couvertures, 
permettent de ne pas dépasser 

un poids de métal 

de 3 kg maximum au metre carré couvert, 

ce qui conduit à un allègement sensible 

des sous-toitures et charpentes 


La Section Architecture de nos Services Techniques 
est à votre entière disposition 

pour vous renseigner gracieusement 
sur toutes les applications 

de l'Aluminium dans la construction. 
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L'ALUMINIUM FRANÇAIS - 23, RUE BALZAC - PARIS 8° - WAG. 86-90 


REVUE BIMESTRIELLE + 19, RUE DE PRONY, PARIS (17e) + TÉL. CAR 84-80 : ADR. TELEGR. : TÉCAR-PARIS|| 
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science de l’homme et de la matière 


Physiologie et Santé : Dr H. HAZEMANN, Professeur à l'Institut d'Urbanisme, Inspec- 
teur Général de la Santé et de la Population. - Géonomie : ROUGE. - Conditions sociales 
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abonnements 


S’adresser à « Techniques et Architecture », 19, rue de Prony, Paris, 
ou aux libraires 


Prix : FRANCE, numéro : 900 francs; abonnement (six numéros) : 4 500 francs 
BENELUX, GRANDE-BRETAGNE, ITALIE, SUISSE, numéro : 1 000 francs 
abonnement (six numéros) : 5 200 francs (57 francs suisses) 


AUTRES PAYS, numéro : $ 2 95 (1 000 francs); 
abonnement (six numéros) : $ 14 50 (5 500 francs) 
Compte chèques postaux : PARIS 2849-71. 


« En cas de changement de prix, les abonnés seront servis) usqu'à concurrence de 
la somme figurant à leur crédit. » Décision du Comité Directeur du Syndicat des Publi- 
cations Périodiques Françaises en date du 22 janvier 1948. 


Distributeurs : ANGLETERRE : Librairie Française Hachette, 127, Regent Street, 
Londres - ARGENTINE : Librairie Hachette, Maipu, 49, Buenos-Aires - CANADA 
Agence Littéraire Atlantique, 750, rue St-Gabriel, Montréal - EGYPTE : A. Nahas, 
20, rue Adly Pacha, Passage Kodak, tél. 53-413, Le Caire - ITALIE : Libreria artistica 
A, Salto, Via Santo Spirito 14, Milan, tél, 70-10-32 - PARAGUAY : Victor Zayas Vallejos, 
México 532, Asuncién - PORTUGAL : Aricie, avenida Almirante Reis, 106, 1° esq., 
Lisbonne - URUGUAY : Victor Zayas Vallejos, Salto 1027 Ap. 13, Montevideo. 
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ISOLEZ VOS BATIMENTS AVEC LA FIBRE DE VERRE 


FIBRIVER: 
Concessionnaire exclusif 


8, rue Christophe-Colomb, PARIS (8°) 


ISOVER 
S' GOBAIN 


BAL. 47-30 


THERMOVER 
foussois 


rques] deposees 


Consultez nos Services Techniques 
ils étudieront et résoudront 


Ma 
‘tous vos problèmes d'isolation. 


La garantie 


de deux grandes marques 


AN 


WS 


INRAËL 


centre pour la rééducation des 


aveugles a Haifa. 


M. WEINRAUB et A. MANSFELD, ARCHITECTES 


10 


Le programme de rééducation des aveugles prévoit un 
séjour de durée variée, ne dépassant pas toutefois une période 
de six mois. Pendant ce temps, les infirmes habitent dans le 
centre et jouissent de tous les conforts de l’internat, tout en 
participant aux cours divers qui sont destinés à les rééduquer 
pour leur permettre de mener une vie normale dans le cadre 
social existant. Le but de l’institut est donc de former des 
citoyens dont l’infirmité ne les empêche point de poursuivre 
un métier ou une profession, afin qu'ils n’aient pas le senti- 
ment d’être à la charge de la communauté, mais d’en être, 
au contraire, et à juste titre, des membres actifs. 

L'institut est situé sur un terrain de 2 500 m° dans une «bande 
verte » qui sépare les faubourgs de Haifa de la zone indus- 
trielle de la ville. 

Ce groupe de bâtiments a été conçu en pavillons de rez-de- 
chaussée reliés entre eux par des passages couverts et groupés 
autour de cours-patios. | 

Le plan est simple et rectiligne, et tous les matériaux de 
construction ont été choisis selon leurs qualités tactiles; 
brique, béton apparent, bois verni, dalles de plancher granu- 
leuses ou lisses. Ces matériaux varient selon les différentes — 
parties de l'institut et facilitent aux infirmes l'orientation 
pendant le début de leur entraînement. Dans le même but, 
un essai a été fait de se servir des odeurs diversifiées des 
plantes du jardin en les groupant par grandes unités aux 
endroits «stratégiques ». à 


1 - Détail des ateliers; 2 - Plan : 1- Mécanothérapie ; 2 - Administration ; 3- Dépôt, 
4 - Réfectoire ; 5 - Cuisine ; 6- Bibliothèque ; 7 - Abri; 8 - Cour de service ; 9- Ateliers; 
10 - Extension des ateliers; 11 Logement du surveillant ; 12 - Dortoirs ; 3 - Vue prise 
depuis l'entrée; 4 - Vue prise depuis les terrasses. (Photos : H. Sadeh.) 
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LE TUBE CUIVRE ISUEE 


"EMERJY 


@ Se PRESENTE en couronné 


(13 kgs) de longueurs variables 
suivant les diamètres : 


6X 8 : 53 Metres environ 


SENIOR SZ » » 
URSS RS » 
12X 14 : 98 » maximum 
MNT ES > 
16.% 181-22 28) > 
18 X 20 : 98 » > 
20220 5980 » 
et en longueurs droites. 


@ Se TRAVAILLE comme un 
tube ordinaire, sans outillage 
spécial. 

@ Se POSE avec le minimum 
de dégats. 


@ Se PEINT facilement ou 
S’EMMURE sans danger de 


fissures. 


® Réduit la CONSOMMATION 
d'eau chaude. 

® Supprime la CONDENSATION 

® Elimine les VIBRATIONS. 

© Augmente l’'ESTHETIQUE de 


vos installations 


un bout à latte... 


AVEC UN 


TUBE CUIVRE ISOLE 


EMERJY 


SOCIÉTÉ A RESPONSABILITE LIMIIEE AU CAPIIAL DE 150.000.000 DE FRS 
LYON 6: - 79, Cours VITTON. LAlande 53-91 & 68-71 
PARIS 17°- 14, Rue LANTIEZ MARcadet 29-25 & 29-26 


K EN 1951 


RÉALISE LE PREMIER 


Cité Universitaire Aérogare d'Orly 
à Antony 


EXPOSITION INTERNATIONALE DE BRUXELLES 


Les façades Sud et Ouest du Pavillon de la Ville 
de Paris sont équipées en Stores SOLOMATIC 
de 17 mètres de hauteur. 

C'est une réussite technique exceptionnelle ! 


>K EN 1957 
LANCE LE PREMIER 


e Pose al’extérieur 
guidage latéral 

e Montée, descen- 
te, orientation 
par manœuvre 
unique 

e Lames rigides 
en alliage léger 
émaillées ; s’en- 
roulent comme 
celles d'un volet 
roulant; s'orien- 
tent comme cel- 
les d'un store 
vénitien. 


y 


VfHIEELAAA: 


Villa particulière Laboratoire Geigy 
: i a Paris 


Le 


Agence 
Avenue de l'Opéra à Neuilly 


Documentation complète sur demande en France et Algérie à nos Agents ou à: 


GRI ESSER & Cx S.A.R.L. au Capital de 8.400.000 francs 


Bureau de PARIS - 72, Boulevard Haussmann - Tél. : EURope 54-14 
Agence de MARSEILLE - 18, rue de la Grande-Armée - Tél. : NA. 16-26 
Siége Social: NICE - 10, Avenue de Sainte-Marguerite - Tél. : 614-31 
Usine à SAINT-PIERRE-LES-NEMOURS (Seine-et-Marne) - Tél. : 538 


L3 


Allemagne 


maison de jeunes 


à Berlin-Zehlendorf 


W. DUTTMANN, ARCHITECTE 
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Cette maison fait partie d’un ensemble destiné à la jeunesse 
et comprenant une école, une école maternelle, une garderie 
d'enfants et une crèche pour nourrissons. 

La Maison de Jeunes proprement dite se compose d’une série 
de trois corps de bâtiments donnant sur un jardin et comprenant 
une suite de locaux communiquant entre eux par des portes 
vitrées. 

Les intérieurs ont été traités avec des couleurs gaies, s’harmo- 
nisant avec des matériaux restés apparents, tels que la brique 
des murs, ou le bois des plafonds ; sols en linoléum. 

Le bâtiment central comporte deux étages en maçonnerie 
de briques dont les planchers en béton armé sont partiellement 
supportés par des poteaux en béton préfabriqués. 

Les murs extérieurs des bâtiments bas sont en briques 
creuses. 


1-Vue d'ensemble côté Sud; 2 - Plan du rez-de-chaussée : en bas, la salle de réu- 
nions et de spectacles; dans la partie centrale, l'entrée avec l'escalier montant au 
premier, le bureau du directeur, la salle de lecture avec deux petites salles de réunion; 
en haut, atelier et appartement; échelle : 2,5 mm p.m; 3 - Plan de l'étage : 
quatre petites salles de réunion; 4 - Plan d'ensemble : A - Maison de jeunes; B - Ecole 
maternelle; C - Garderie d'enfants; D - Crèche; E - Ecole; 5 - Salle de lecture; 
6 - Hall d'entrée avec escalier menant à l'étage. 7 - La salle de réunions et de 
spectacles, 


(Photos Kessler), 
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SOCIÉTÉ C.C.B. DUFAYLITE 


57, RUE PIERRE-CHARRON .- PARIS 8* 


ELY. 09-45 
ELY. 09-46 


Pour la réalisation la plus 
audacieuse de la région Pari- 
sienne, l’ensemble Croule- 
barbe de 21 étages, Messieurs 
BOILEAU, LABOURDETTE et 
ALBERT, architectes, ont choisi 


LES CLOISONS DUFAYLITE 
C.C.B. ‘‘PANOSEC”’ 


pour leurs qualités particu- 
lières de légèreté, de solidité 
et de rapidité de mise en 


œuvre. 


Le magasin où 
il fait bon acheter... 


Une chaîne de grands magasins vérifie que Célamine, 
le stratifié intégral, multiplie le pouvoir d'attraction et 
le rendement de ses installations. 


Vous le constaterez chez vous aussi, vos clients sont 
extrêmement sensibles à l'ambiance claire, gaie, lumi- 
neuse de Célamine. Ils viennent; ils restent ; ils revien- 
nent. Une rénovation de vos magasins avec Célamine, 
c'est un des investissements les plus payants que vous 


puissiez faire aujourd’hui. Monsieur MARION, architecte des magasins 


Comptoirs, placards, cadres de vitrines, panneaux Printania, déclare : 


“Récemment, j'ai eu à rénover les magasins 
Printania d'Agen et de Mazamet. Après étu- 
des et comparaisons, j'ai choisi Célamine. 
Parmi les “recouvrants” stratifiés, Célamine, 
produit français, offre ce qui existe de mieux 
comme beauté des coloris, résistance à 
l’usage et facilité d'entretien. Le succès a 
été tel auprès du public et du personnel que 
je pense employer Célamine pour toutes 
les prochaines modernisations de magasins 
Printania’’. 


de murs et de piliers, etc... Célamine protège et embellit 
votre magasin mieux qu'aucun autre “recouvrant”. Son 
éblouissante gamme de coloris s'accorde à tous les 
styles. Sa surface, insensible aux taches, aux chocs, 
aux brûlures (même à 130°), supprime l'entretien. Un 
coup d’éponge suffit : Célamine retrouve instantané- 
ment sa netteté et son éclat. La vie s’illumine! 


POUR TOUT RENSEIGNEMENT 
Ecrire sous référence n° FC.26.510 à : 


NORMACEM - FIBRE ET MICA 
B. P. 44 - Villeurbanne (Rhône) 


ou rendre visite au 
CENTRE DE DOCUMENTATION g 


37, rue du Rocher, Paris (8°) - LAB. 36-30 : | 
LA VIE S’ILLUMINE..! 


la sculpture dans l’architectt 


Louis Leygue 
1-La Franc 


ssance (Ambassade de France à Tokyo); 
2-L'Es G nix (Université de Caen) 

4a6- ais d'une composition partant de blocs-rectangles 
(Photos Duprat) ; 
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it de vue de Louis Leygue 


Nous avons déjà eu l’occasion de publier dans Techniques et Architec- 
ture des documents concernant le problème des Arts dans U Architecture. 
Nous donnons sur ces pages le point de vue du sculpteur Louis Leygue 
dont nos lecteurs connaissent les travaux et les recherches dans ce domaine. 


N.d.l.R. 


Que pensez-vous d’une manière générale de la sculpture dans UV architecture? 


La sculpture peut bien être taillée dans le mur et développer des sinuo- 
sités décoratives, ou bien être accrochée et reprendre des données, soit 
orthogonales, soit obliques (en accord avec les points d’appui et les 
planchers du bâtiment), elle semblera à première vue réunir des condi- 
tions favorables et suffisantes à la bonne entente des deux arts. 

Même détachée et traitée en morceau d'architecture libre, proche 
parente de l'architecture fonctionnelle (ayant donc des droits à une vie 
propre), elle sera déléguée pour épanouir des richesses plastiques que 
le constructeur refuse à l'architecte et constituera une harmonie de 
volumes, de valeurs et de lignes. 

Mais je me demande si, devant une architecture très épurée, faite 
de matériaux expressifs par eux-mêmes et qui pourrait se flatter d’être 
une fin en soi, la mission supérieure et nécessaire confiée à la sculpture 
n'est pas d’abord et surtout le message humain. 


Quelle est votre position personnelle devant ce problème ? 


Le monument de Nantua, puis d’autres compositions comme « Le 
Prisonnier politique Inconnu » m’avaient amené à perforer le bloc et à 
chercher la forme à l’intérieur en laissant les arêtes extérieures intactes : 
expression d’un drame. Ensuite le métal m’a permis d'exprimer une 
libération, un enthousiasme et un élan comme dans « le Grand Phénix » 
de Caen. 

Actuellement, je cherche à composer à l’aide de blocs rectangles sortant 
de la carrière dans un fruste épanelage. 

Ces blocs étant superposés ou juxtaposés et par conséquent statiques, 
je pense les animer, et dans une certaine mesure les rendre dynamiques, 
par quelques interventions qui, en modifiant leurs arêtes, leurs plans 
et en les silhouettant sur l’espace, leur imprime la vie. Cette vie, je 
voudrais qu’elle émane des blocs eux-mêmes, plutôt qu’en les faisant 
oublier, un ciseau habile n’en donne une fallacieuse représentation. 


L’Aluminium possède un pouvoir 
réfléchissant très élevé : 90 à 95% 
des rayons calorifiques incidents. 
Cette propriété fait utiliser l’alu- 
minium comme calorifuge dans de 
trés nombreuses applications. 


En couverture, les deux faces de 
la tole d’aluminium jouent un role 
important : 


- la face extérieure, réfléchissant 
les rayons solaires, protège de la 
chaleur en été, 


- la face intérieure, réfléchissant 
les radiations calorifiques, permet 
de réduire considérablement les 
dépenses de chauffage. 


durée 

légèreté 

facilité de pose 
variéte des systèmes 


étanchéité 
en faible pente 


pa\\ 


L'ALUMINIUM FRANÇAIS-23, RUE BALZAC-PARIS 8°-WAG. 86-90 


La section Architecture de nos Services 
Techniques est à votre entière disposition 
pour vous renseigner gracieusement! 
sur toutes les applications de l’Aluminium 
dans la construction. 
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TECHNIQUE. 


Civic Center à Virginia Beach; Hawaï 
OLIVER Er SMITH, ARCHITECTES 


KAISER ALUMINIUM AND CHEMICAL CORPORATION, CONSTRUCTEUR 


Depuis longtemps, prenant modèle sur la coquille d'œuf, de 
nombreux chercheurs, architectes et ingénieurs, ont voulu réaliser 
des voûtes minces autoportantes. 

Après les voiles minces en béton, notamment les voiles hyper- 
boliques à ferraillage rectiligne, sont nées les constructions géo- 
désiques dont la paternité revient à R.B. Fuller. Celui-ci conçut 
pour les avions des membrures résistantes, croisées et enroulées 
hélicoïdalement, et cela dès 1935. Mais les revêtements en travail- 
lant Ôôtèrent momentanément leur intérêt à cette technique. Kt 
cela jusqu’au jour où Fuller eut l’idée de réaliser un dôme en 
barres géodésiques, c’est-à-dire disposées à la surface de la voûte, 
recouvertes d’une enveloppe. Cette enveloppe fut conçue d’abord 
en papier spécial à revêtement d'aluminium, en matière plas- 
tique ensuite (Xe Triennale de Milan). C’est également en matière 
plastique, mais rigide et non plus tendue, que furent édifiés les 
abris pour radars dont la ligne générale rappelle celle d’une bulle 
de savon. 

Dernière arrivée, la Kaiser Aluminium and Chemical Corporation 
a envisagé l'application de l’aluminium. Elle a ainsi été amenée 
à dessiner des éléments losangés en tôle de 2 mm, pliés suivant 
la plus grande diagonale et dont la petite est matérialisée par un 
carré boulonné aux extrémités. 


Le schéma ci-dessus montre comment, en réunissant six élé- 
ments par leurs pointes, on obtient un hexagone fermé. Le montage 
général se fait par séries concentriques. On a remédié à l’impossi- 
bilité de réaliser des bords curvilignes en ayant des panneaux 
dont la hauteur varie entre 2,75 et 3,50. 

Le planning général d’un dôme élevé à Hawaï suivant ce prin- 
cipe a été le suivant : 

— montage et haubannage d’un mat de charge de 29 tonnes 
qui servira à soulever progressivement le dôme; 

— déchargement de 575 panneaux de dix tailles différentes 
avec barres de raidissement, pattes d’attaches et étoiles de pointe; 

— constitution ensuite de la première couronne que l’on sou- 
lève pour y fixer la seconde couronne, et ainsi de suite; 
au cinquième jour, fixation du dôme sur plots. 

— au sixième jour, démontage du mât, étanchéité (Thiokol), 
ventilation au sommet par un lanterneau de cinq éléments sur- 
élevés. 

D'une hauteur de 15 mètres, d’un diamètre de 44 mètres, d’un 
poids de 17 tonnes, le dôme abrite actuellement un auditorium. 


1 - Début du montage ; au premier plan, deux panneaux; 2 - Le mât de charge 
soulève progressivement le dôme ; 3 - Le dôme terminé ; 4 - Vue intérieure du 


dôme. 


21 


@ STORE VENITIEN 


LA 
Pratique, décoratif, 
aucune servitude de pose 
Lames souples, indéformables, inaltérables. 
ouveau frein breveté. 
Aménagement plus rationnel 
de tous locaux. 
Très décorative, 
grand choix de coloris. 
Aucun rail au sol. 
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LA POLITIQUE DU LOGEMENT. M. Sudreau, Ministre de la Construction, a fait 
récemment devant les représentants de la Presse, un large exposé sur la politique 
que se propose de suivre le gouvernement dans le domaine de la construction, de l'ur- 
banisme et de l'aménagement du territoire. « Mon propos, a-t-il déclaré notamment, 
est de replacer les problèmes du ressort du Ministre de la Construction dans leur 
cadre général. La situation est difficile pour trois faits principaux : tout d'abord notre 
pays, pendant trente ou quarante ans, a ignoré ces problèmes dont il n'a pris conscience 
que récemment. Pendant trente ou quarante ans, on a laissé s'accumuler les difficultés 
et nous avons un très long retard à rattraper. Le second fait est la poussée démogra- 
phique qui va faire de la France un des pays les plus jeunes d'Europe, mais qui entraîne 
des difficultés accrues en matière de logement. Troisième fait, enfin, nous sommes à 
l'orée d'une civilisation urbaine nouvelle : les plans des villes, même modernes, ne 
sont plus adaptés aux conditions de vie actuelles. La civilisation technique, notam- 
ment la circulation automobile, exige plus d'espace pour loger les gens : nous devons 
repenser les questions d'urbanisme et de logement et prendre un bon départ pour 
ne pas compromettre l'avenir. » Le Ministre de la Construction a rappelé les diffi- 
cultés auxquelles ont eu à faire face ses prédécesseurs. Des résultats non négligeables 
ont été obtenus depuis 1945 : 350 000 logements entièrement détruits ont été recons- 
truits, 800 000 logements ont été réparés, 1 367 000 logements nouveaux ont été livrés 
à l'habitation. L'essor a été particulièrement marquant au cours des dernières années. 
En quatre ans, de 1952 à 1956, le nombre des logements terminés est passé de 84 000 
à 236 000 : il a donc presque triplé. En 1957, 274 000 logements ont été achevés. Ce 
chiffre est plus de trois fois supérieur au chiffre moyen des années d'avant guerre. 
« Ces résultats ont été obtenus grâce à la rénovation de l'industrie du bâtiment et à la 
mise en place de nombreux instruments juridiques et financiers. » Ils sont cependant 
encore très insuffisants par rapport à l'énormité des besoins. Le nombre de logements 
construits ne comble pas encore le déficit accumulé depuis quarante ans. La poussée 
démographique imposera dans moins de dix ans de nouvelles exigences. Le mouve- 
ment lancé à grands frais doit être maintenant soutenu et organisé. Il faut essayer de 
mettre en route une politique à long terme qui intègre l'effort de construction de loge- 
ments dans une conception d'ensemble de l'urbanisme et de l'aménagement du terri- 
toire. « Pour y parvenir, nous devons améliorer les conditions financières de la cons- 
truction, réformer le droit et les méthodes de l'urbanisme, lutter contre la spéculation 
sous toutes ses formes, accélérer la liquidation des dommages de guerre, alléger les 
procédures administratives, organiser dans l'espace national les diverses activités 
du pays. Ces différentes questions feront l'objet d'ordonnances et de décrets pris en 
application de la loi de pleins pouvoirs du 3 juin 1958 et de la Loi-cadre du 7 août 1957. » 

M. Sudreau rappelle qu'il a obtenu du Ministre des Finances qu'un crédit supplé- 
mentaire de 30 milliards soit affecté au secteur H.L.M. pour 1958. Puis il aborde les 
aspects généraux du problème financier de la construction, « problème essentiel qui 
risque de nous écraser ». Il faut alléger les charges du Trésor, inciter l'épargne à 
s'investir dans la construction, accroître la part du secteur locatif, réserver l'aide de 
l'État à ceux qui en ont besoin. En matière de loyers, le Ministre se propose d'appli- 
quer la loi « courageuse » de 1948. Il distingue les loyers de luxe, la catégorie inter- 
médiaire et les loyers « sociaux ». Les loyers de catégorie exceptionnelle seraient 
augmentés dès maintenant selon des modalités à préciser avec le Ministère des 
Finances. Pour les loyers intermédiaires, des aménagements interviendraient plus 
lentement. 

En ce qui concerne l'urbanisme, notre action, indique le Ministre, voudrait en réfor- 
mer le droit et les méthodes. L'expérience de ces dernières années a montré que l'on 
construisait vite et au moindre coût lorsque des terrains suffisamment vastes et dotés 
de tous les équipements collectifs nécessaires étaient mis à la disposition des construc- 
teurs. Au delà d'un urbanisme de sauvegarde, il faut envisager un véritable urba- 
nisme opérationnel. Cette évolution implique une nouvelle conception des projets 
d'aménagement (projets directeurs rapidement établis et approuvés et plans de détail 
précis permettant de réaliser chaque opération), la délimitation de zones à urbaniser 
favorisant une concentration des programmes sur les secteurs les plus faciles à équiper; 
l'amélioration des procédures d'acquisition des terrains (les réformes à intervenir 
dans ce domaine tendront à rendre l'achat plus rapide et l'indemnisation plus sincère). 


LE X° CONGRÈS NATIONAL DE L'HABITAT RURAL se tiendra à Moulins et Vichy 
du 8 au 11 octobre 1958. Tous renseignements concernant cette manifestation peuvent 
être obtenus au siège du Comité National de l'Habitat Rural, 27, rue de la Rochefou- 
cauld, Paris (9°). 


VIE PROFESSIONNELLE 


LEGION D’HONNEUR. Nous sommes heureux de relever dans les derniéres pro- 
motions et nominations dans l'Ordre de la Légion d'Honneur les noms suivants : au 
grade d'Officier, E. Lafont, Architecte; au titre de Chevalier L. Corlouer, G. Golberg, 
R. Bechmann, J. Chauliat, R. Romer. 


CREATION D'UN PRIX DE L'URBANISME. Le Ministre de la Construction vient 
d'instituer un Prix de l'Urbanisme qui a fait l'objet d'un arrêté publié au « Journal Offi- 
ciel » du 28 août. Ce prix sera décerné annuellement à un ensemble d'habitations et 
à ses annexes locales. Le ministère de la Construction a déclaré à cette occasion : 
« L'urbanisme moderne, les ressources nouvelles de la technique permettent de 
réviser la traditionnelle conception des villes et agglomérations. Face à la turbulence, 
la laideur, la vulgarité, l'ensemble d'habitations par son organisation intérieure, son 
environnement social, son support territorial, doit être un moyen d'épanouissement 
individuel et social, et comme l'antidote de notre civilisation industrielle, Dans un 
monde où chaque jour davantage les hommes dépendent les uns des autres, les équi- 
pements collectifs créent une solidarité entre les logements. L'unité d'habitation, par 
ses centres de culture, d'échange, de loisirs, doit constituer un havre de paix et de 
tranquillité pour l'homme moderne. C'est pour inciter les collectivités locales, les 
organismes maîtres d'œuvre à ce renouveau de l'urbanisme, à l'aube d'une civilisation 
urbaine nouvelle qu'un prix de l'urbanisme vient d'être créé, pour la première fois 
en France, par le ministère de la Construction. 


SUPPRESSION DES « GROUPES D’ETUDES TECHNIQUES DE LA CONSTRUC- 
TION ». Des Groupes d'Études Techniques de la Construction (G.E.T.) ont été créés 
régionalement en 1953 au sein du Ministère de la Construction pour veiller à l’applica- 
tion de la réglementation sur les logements économiques et familiaux (Plan Courant). 

Par la suite, ces Groupes d'Études Techniques se sont vus confier d'autres tâches 
relatives à la technique de la construction. : 

Leur intervention, bénéfique sans doute sur le plan technique, entrainait cependant 
des complications de procédure, parfois même des conflits de compétence ou d'attri- 
bution, et dans tous les cas des formalités supplémentaires pour les constructeurs, 
les architectes et les entrepreneurs entraînant des retards importants dans l'instruc- 
tion de certains projets. 

Dans un dessein de simplification et de déconcentration des procédures, la sup- 
pression des G.E.T. a été décidée en même temps que le transfert de leurs attributions 
aux seuls Services Départementaux du Ministère de la Construction. 

1° Cette mesure importante qui complète d'autres dispositions déjà prises ou envi- 
sagées permettra désormais d'instruire entièrement sur le plan départemental tout 
projet de construction de logements de quelque nature qu'il soit et de fusionner en une 
procédure unique toutes celles qui précédemment faisaient l'objet de formalités dis- 
tinctes (permis de construire, agrément technique, financement, etc.). 

La tâche des constructeurs comme celle des services en sera notablement allégée et 
les responsabilités administratives nettement définies. 

29 Toutefois quelques directions départementales étant insuffisamment équipées pour 
effectuer dans de bonnes conditions l'instruction de certains projets, ceux-ci pour- 
ront être soumis, par le Directeur responsable, à l'étude du Service Technique de 
l'une des Directions de la Région dont les moyens seront renforcés en conséquence. 

On pourra continuer ainsi à contrôler efficacement la qualité des constructions réa- 
lisées avec l'aide financière de l'État. 

3° En outre, la suppression des G.E.T. entraînant également celle des Commissions 
régionales qui siégeaient auprès de ces Organismes, il est constitué une Commission 
Nationale chargée de donner son avis sur les projets types dont l’homologation est 
demandée. 

De cette façon, les difficultés qui résultaient des avis parfois divergents donnés 
par les Commissions régionales sur un même projet seront supprimées. Cette Com- 
mission procédera en outre à une révision générale des projets déjà homologués 
pour éliminer ceux qui à l'expérience se sont révélés peu satisfaisants, en réduire le 
nombre et favoriser ainsi la normalisation et la productivité dans l'industrie du bâtiment. 

4° Enfin, le contrôle des décisions d'agrément prises par les Directeurs Départemen- 
taux sera assuré par quelques Inspecteurs Généraux spécialisés du Ministère de la 
Construction qui établiront à cette occasion l'unité de doctrine indispensable en la 
matière entre les différents Directeurs. 

Tout en s'exerçant d'une façon beaucoup plus souple et beaucoup plus simple, le 
contrôle de l'administration sur les projets de construction faisant l'objet d'une aide 
financière de l'État sera donc au moins aussi précis et efficace que par le passé. 


INFORMATIONS 


DÉBAT SUR LES HALLES CENTRALES. Une fois de plus, le problème de la réor- 
ganisation des Halles Centrales a été longuement évoqué par le Conseil Municipal 
de Paris, par le biais d'une question du docteur Bernard Lafay, député de la Seine. 
« Ce que n'ont pu faire seuls ni l'Assemblée nationale, ni le Conseil municipal, ni les 
commissariats, commissions ou organismes divers qui se sont plus ou moins occupés 
de la question, le gouvernement actuel peut le réaliser s'il en a la volonté et s'il est 
suffisamment éclairé, n'hésite-t-il pas à affirmer. En tous cas, poursuit-il, il en a d'ores 
et déjà les moyens puisque la loi du 3 juin 1958 sur les pleins pouvoirs lui permet pen- 
dant six mois de légiférer par ordonnances. Et, conclut-il, lorsque par surcroît, le 
Ministre de la Construction se trouve être l'ancien commissaire à la Construction et 
à l'Urbanisme pour la région parisienne, tous les espoirs sont permis. L'occasion en 
vérité est unique. « Unique, déclare le docteur Lafay pour faire triompher le principe 
d'un transfert des Halles Centrales à La Villette, suivant un projet qui a fait l'objet d'une 
proposition de loi déposée le 1° août 1956 sur le bureau de l'Assemblée Nationale et 
qui n'a jamais connu le moindre commencement de discussion. » Et l'orateur d'en- 
gager l'examen du problème sous le bénéfice de quelques postulats : 

— Les Halles Centrales actuelles sont indignes de Paris et leur état est un scandale 
à tous égards; 

— Un réaménagement sur place serait une absurdité et leur transfert total s'impose; 

— La création d'un grand complexe pour l'approvisionnement de la région pari- 
sienne dans le quartier de La Villette est la meilleure solution. 


UN PROJET DE CENTRE SPORTIF ET MARCHÉ COUVERT. Les patinoires 
sur glace sont rares à Paris et l'Est de la capitale n’en possède aucune. Une heureuse 
idée va permettre de combler cette lacune en utilisant d'une part l'idée déjà ancienne 
de la municipalité de Charenton de remplacer par un marché couvert permanent le 
vieux marché trihebdomadaire, et d'autre part l'implantation de ce marché entre le 

— nouveau groupe scolaire de filles et l'usine des Glacières de Paris. M. Saint-Calbre, 
« l'architecte chargé de l'étude du projet, a innové en combinant les besoins et les moyens. 
Le projet provisoire comporte les caractéristiques suivantes : 1° Marché couvert, au 
«rez-de-chaussée. Surface de 3700 m?, Aménagement des plus modernes; 2° Pati- 
noire conforme aux règlements d'homologation de la Fédération française des Sports 
de glace : 52 x 24 m (matches de hockey et concours de patinage-figures). Large pro- 
menoir, vestiaire, services généraux et buffet-bar; 3° Piscines : bassin de 25x15 m 
(water-polo); bassin de 505 m (entraînement); pataugeoire pour jeunes enfants; 
bassin-école; 4° Gymnase de 8 m de haut; salle de basket-ball; plateau de gymnas- 
tique scolaire. Tous ces éléments du programme seront évidemment accompagnés de 
services particuliers et généraux divers nécessaires a leur fonctionnement, a leur 
administration, etc. Le marché couvert occupera toute la surface du rez-de-chaussée 
(condition essentielle), la patinoire se trouvant placée à l'étage. Les autres éléments 
du programme dont les portées libres sont plus faibles ont pu être trouvés au sous-sol. 


INAUGURATION DU PAVILLON DU BOIS A CACHAN. L'inauguration du Pavil- 
lon du Bois édifié à Cachan sur le terrain de l'École Spéciale des Travaux Publics, du 
Bâtiment et de l'Industrie, a eu lieu le 2 juillet 1958, sous la Présidence de M. Pabanel, 
Président de la Fédération Nationale du Batiment, en présence de MM. Merveilleux du 
Vignaux, Directeur Général des Eaux et Foréts, et Véron, Chef de la Division du Bois, 
représentant M. J.P. Levy, Directeur des Industries Diverses et des Textiles au Minis- 
tére de l'Industrie et du Commerce. 

Ce Pavillon s'élève dans un groupe de bâtiments déjà réalisés, en cours de cons- 
truction ou en projet, l'ensemble constituant une Exposition permanente des maté- 
riaux de construction, destinés à présenter aux élèves de l'Ecole, aux Techniciens et 
aux Professionnels de la Construction, les progrès effectués dans la mise en œuvre 
des divers matériaux de construction : bois, métaux, ciment, céramique, ardoise, etc. 

L'idée première de cette Exposition revient à M. Marc Eyrolles, Directeur de l'École, 
qui a mis le terrain à la disposition des différents secteurs industriels intéressés. 

Les plans du Pavillon du Bois ont été établis par M. H.J. Le Même, Architecte en 
Chef des Bâtiments Civils et Palais Nationaux. Ce Pavillon constitue un exemple de ce 
que l'on peut obtenir par une utilisation rationnelle du Bois et de ses dérivés. 


PRIX DU LIVRE TECHNIQUE « BATIMENT » 1961. Ce prix a été créé en 1953 
par la Fédération Nationale du Bâtiment et des Activités Annexes dans le but de primer 
un livre technique inédit destiné à diffuser mondialement les études qui contribuent 
le plus au renom de l'industrie française du Bâtiment et à mettre à la disposition des 
constructeurs une documentation pratique. Il a été décerné en 1955 à M. Conturie 
pour son ouvrage « L'Acoustique dans le Bâtiment »; en outre, une mention a été 
attribuée à M. Jean-Pierre Lévy pour son travail sur les bétons légers. En 1958, c'est 
« Le bois et la charpente en bois » de M. Brochard qui a été primé. Ayant constaté 
que l'encouragement ainsi donné aux auteurs avait suscité des candidatures intéres- 
santes et répondu de ce fait au but qu'elle s'était fixé, la Fédération Nationale du Bâti- 
ment a prévu pour 1961 un nouveau prix. Le montant de celui-ci a été fixé à 500 000 F 
et pourra ainsi couvrir ou compenser d'une manière appréciable les frais d'établis- 
sement d'une œuvre de qualité. Les droits d'auteur qui s'ajouteront au prix consti- 
tueront une juste rémunération du travail accompli. 

Extrait du règlement. Le sujet traité peut être choisi librement dans le 
domaine des questions intéressant directement le bâtiment, gros-œuvre ou second 
œuvre. L'ouvrage doit présenter un caractère de contribution à l'amélioration des 
méthodes de construction en portant un accent tout particulier sur les applications. 
Rédigé avec un état d'esprit réaliste, il exposera les méthodes utilisées en vue de 
l'obtention de résultats concrets et se présentera comme le type de l'outil de travail 
destiné à guider et à faciliter la tâche quotidienne de l'utilisateur. Le règlement com- 
plet et des informations complémentaires peuvent être obtenus à l'I.T.B.T.P., 6, rue 
Paul-Valéry, Paris (16°). 
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PRODUITS | : 


ROUGIER 


si souvent f#1f tes ub 
restent en qualite : 


DIVERSITE: 15 produits differents. 


QUANTITÉ : 40.000 m3 fabriqués seulement 
en contreplaqués pendant 1956. 


QUALITÉ: suivie et finie. 
ÉCONOMIE : en un seul transport avec un 


minimum de frais toute la me 
gamme de réassortiments à un 
prix convenable. & 


Vous trouverez ces produits ROUGIER chez 


tous les bons négociants, revendeurs du bois 104, RUE SAINT- SYMPHORIEN, NIORT (D.-S.) 
et quincailliers. La documentation sur toutes S.A. CAP. 500.000.000 fr. Tél. NIORT 253-293. Adr. Tél. ROUFIBOIS NIORT 
les fabrications ROUGIER yous sera adressée A Paris : BOIS, PLACAGES, CONTREPLAQUES, 35 re de la Roquette, 


ratuitement. Tél. ROQ. 55-71 et 6, rue Chaptal, à LEVALLOIS- PERRET, Tél. PER- 10-77 
g Pour la Seine-et-Oise et la Seine-et-Marne : PLACOM AX, 98, Avenue 
Demandez la documentation S.R. 9 de Choisy, à VILLENEUVE-SAINT-GEORGES — Téléphone : 695 à 698 
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LE Ve CONGRÈS DE L'UNION INTERNATIONALE DES ARCHITECTES. Le 
Ve Congrès de l'Union Internationale des Architectes (U.I.A.) s'est tenu à Moscou du 
20 au 27 juillet 1958. Par la capitale choisie pour ses assises, par ses 1 500 participants 
représentant cinquante et un pays, par le thème de ses travaux et l'importance des 
rapports qu'il a provoqués, ce V® Congrès de l'U.I.A. dépasse, en portée et en succès, 
ses précédentes manifestations. Dans la période de tension internationale qui s'est 
produite quelques jours seulement avant le Congrès, cette réunion d'architectes, 
d'urbanistes et de techniciens venant de toutes les parties d'un monde divisé par des 
idéologies opposées a revêtu un caractère particulièrement émouvant, donnant un 
bel exemple des possibilités constructives offertes par des contacts professionnels 
internationaux. Dans ses quatre précédents Congrès, l'U.I.A. s'était proposé succes- 
sivement d'étudier les droits et devoirs des Architectes, leur formation, la synthèse 
des arts plastiques en architecture et, enfin, en son IVe Congrès de La Haye (1955), 
les problèmes de la construction des habitations dans l'après guerre. Pour son Ve Con- 
grès, le Comité exécutif de l'U.I.A., présidée par M. Mardones-Restat (Chili) et dont 
M. Pierre Vago (France) est le Secrétaire Général, a choisi pour thème « Construction 
et reconstruction des villes 1945 à 1957 ». 


En séance de clôture, la résolution finale suivante fut adoptée à l’unanimité. 

Les architectes du monde entier, réunis en V® Congrès de l'U.I.A. à Moscou, ont 
confronté les résultats acquis dans le domaine de la construction et de la reconstruc- 
tion des villes durant les treize dernières années, après un conflit qui a ravagé un 
très grand nombre de villes. Le thème du présent Congrès est l'aboutissement logique 
des Congrès de Lisbonne et de La Haye qui ont prouvé que la création de l'architecte 
surtout dans le domaine de l'habitation, est indissolublement liée aux problèmes de 
l'Urbanisme. 

L'accroissement rapide de la population, la concentration urbaine, l'élévation du 
niveau de vie dans le monde entier obligent l'architecte à intégrer ses travaux dans le 
cadre de la ville entière en vue d'assurer le bien-être des habitants et d'améliorer 
leurs conditions d'existence. La construction des logements doit particulièrement 
retenir l'attention des architectes, des constructeurs et des hommes d'Etat tant lors 
de la remodélation des villes existantes que de la création des villes nouvelles. 

L'importante documentation rassemblée par les Sections nationales de l'U.LA. à 
l'occasion de ce Congrès, les enseignements qu'en ont dégagés les rapporteurs, les 
nombreuses remarques apportées au cours des débats ont confirmé aux architectes 
que l'ampleur des tâches qui se présentent à eux confèrent aux problèmes d'Urba- 
nisme un rôle de premier plan et permettent de préciser certains principes admis 
par l'unanimité des architectes. 

A notre époque d'immenses transformations sociales et du succès sans précédent 
de la science et de la technique, il apparaît depuis longtemps nécessaire d'assurer 
aux villes un développement harmonieux, fondé sur des prévisions scientifiques. 

Ce développement devrait respecter les principes suivants : 


Planification nationale et plans de villes. Pour utiliser pleinement toutes les res- 
sources du pays considéré dans son ensemble, il est nécessaire d'établir un plan 
national d'aménagement comportant la répartition des industries et des autres acti- 
vités. Ce plan sera la base de l'extension des villes existantes, de l'implantation de 
villes nouvelles et, au besoin, des villes satellites. Il est nécessaire de limiter l'accrois- 
sement des grandes villes. 

Une planification régionale est la condition préalable à l'étude d'Urbanisme de toute 
cité. C'est par sa périphérie que la ville est en contact avec sa région. 


Structure de la ville. La planification et la construction de chaque ville doivent 
s'effectuer sur la base d'un plan directeur à long terme et de plans de détails des dif- 
férentes étapes. Ces plans prévoiront les éléments principaux de la structure : habi- 
tations, zones de travail et d'administration, espaces verts, circulations et services 
publics. 


Habitation. L'habitation doit être conçue sur la base d'une structure d'unités de 
voisinage. 
La dimension idéale d'une unité de voisinage ne peut être déterminée qu'en fonc- 
tion de données économiques, géographiques et sociales réelles. 
Au sujet de la densité d'habitation, il est possible de formuler quelques principes : 
— La densité d'habitation devrait s'exprimer en surface totale de planchers ou en 
volume bâti par superficie de terrain en complétant cette indication par le nombre 
d'habitants par hectare; 
— À moins de circonstances exceptionnelles, la densité d'habitation ne doit pas être 
liée à un nombre, même moyen, de niveaux habitables. 


Circulation. L'énorme accroissement du nombre des véhicules exige de prendre 
toutes les mesures pour assurer le trafic de demain sans rendre intolérable la vie des 
habitants. Les difficultés de la circulation urbaine doivent être combattues à la fois 
par tous les moyens disponibles : 

— par une répartition rationnelle des quartiers résidentiels et des zones de travail; 

— par l'étude d'un réseau complexe de transports qui, pour la ville et sa région, 
tiendra compte du développement des progrès techniques; 

— par une différenciation rigoureuse du réseau des artères; 

— par la création d'un système décentralisé de stationnement des voitures: 

— par la création de rues et de places réservées aux piétons. 


Esthétique urbaine. La ville ne doit pas répondre aux seules exigences fonction- 
nelles, techniques, économiques et sociales, mais les valeurs esthétiques lui don- 
neront sa personnalité à laquelle ses habitants vont s'identifier. En réalisant de grands 
programmes de construction comprenant de vastes zones résidentielles et des auto- 
routes complexes, il est essentiel de rechercher l'échelle humaine en même temps 
que la solution des problèmes fonctionnels. La monotonie peut facilement apparaître 
avec l'aménagement rigide et la standardisation des éléments de construction. Il est 
essentiel que tous les efforts soient concentrés sur la recherche de la variété, l'éveil 
de l'intérêt par une liberté dans la distribution des bâtiments, l'usage des matériaux, 
de la couleur et du paysage environnant. Il y a place dans l'Urbanisme pour le monu- 
mental, mais dans les zones résidentielles de même que dans les centres locaux, l'ob- 
jectif essentiel doit être la création de conditions de vie humaine agréable. 


Aspects législatif, économique et social de la réalisation. Dans toute économie 
planifiée, il est indispensable d'obtenir une coordination des plans d'Urbanisme à 
longue échéance et des pronostics, avec les plans d'aménagement régionaux et des 
plans directeurs de développement des villes. 

Là où règne la propriété foncière privée, il est indispensable de renforcer la légis- 
lation pour faciliter aux autorités la réalisation rapide des plans d'Urbanisme. 

C'est aux communes à veiller au développement normal des cités. Un architecte 
en chef disposant d'un personnel qualifié et de l'autorité nécessaire doit être désigné 
dans toute ville de quelque importance. 

Il est essentiel que les règlements relatifs à l'Urbanisme soient soumis à des révi- 
‘sions fréquentes pour éviter que les idées nouvelles ne soient mises en échec par 
des règlements périmés ou par des contrôles bureaucratiques. 

Il faut enfin faire les plus grands efforts pour accroître la qualification professionnelle 
des architectes. 

Les succès de l'Urbanisme moderne sont inconcevables sans une aide effective de 
la science. Aussi, est-il nécessaire de demander aux instituts de recherches scienti- 
fiques et aux académies qui dans tous les pays s'occupent de la planification et de la 
construction des villes une mise au point des principes de l'Urbanisme moderne, 
compte tenu du développement du progrès scientifique et technique. 


Aspect technique de la réalisation. Les architectes s'engagent résolument dans 
la voie de l'industrialisation du bâtiment. Elle seule permet de tirer le meilleur parti 
des ressources en hommes et en matériaux. ] 

En prenant la tête de ce mouvement, ils affirment que la construction est un moyen 
au service des valeurs humaines de l'Architecture et qu'une esthétique nouvelle pourra 
naître de l'industrialisation. 

* 


Pour accomplir leur tache, les architectes du monde entier groupés au sein de 
1'U.1.A. doivent redoubler leurs efforts en vue d'élever le niveau de leurs connaissances. 
L'étude des problèmes d'Urbanisme est nécessairement un travail d'équipe réu- 
t les représentants de multiples disciplines dont la direction incombe à celui qui 
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possède des connaissances étendues, le sens de la coordination, la vision de l'har- 
monie dans l'espace et le temps. 

L'architecte possède par sa formation ces dernières qualités qui le désignent à la 
direction des études. 

Les problèmes d'Urbanisme sont liés aux intérêts vitaux de centaines de millions 
d'hommes et leur solution engage des générations futures. Il faut donc en faire com- 
prendre le sens et la portée à l'opinion publique et aux gouvernements de tous les 
pays. 

L'Union Internationale des Architectes réclame l'appui des gouvernements en vue 
de développer la planification régionale, l'aménagement des villes et la législation 
s'attachant à l'Urbanisme. 

Mais tous ces efforts seraient vains sans la collaboration de tous les peuples dans un 
esprit de compréhension mutuelle et dans un monde en paix, condition première de 
tout travail constructif en ce domaine. 


LE TEXTILE AU PROCHAIN SALON INTERNATIONAL DE L'ÉQUIPEMENT 
DE BUREAU. Pour la première fois, l'Industrie Textile participera au Salon Inter- 
national de l'Équipement de Bureau qui se tiendra au Palais des Expositions du Rond- 
Point de la Défense. Cette participation se fera sur le thème des solutions rationnelles 
que le textile peut apporter aux problèmes d'ambiance dans les bureaux. Qu'il s'agisse 
en effet du bruit, de la couleur ou de la lumière, du conditionnement d'ambiance, du 
cadre général du travail, chacun de ces éléments concourt puissamment à rendre le 
travail plus aisé, à accroître le rendement, à améliore1 le climat général de l'enterprise. 
Par la variété de ses produits et de ses matières, par la qualité comme par les prix, 
le textile peut apporter une solution ou partie de solution à ces problèmes : facteur 
d'insonorisation, de couleurs ou de décoration, les tapis, doubles-rideaux, voilages, 
stores, tapisseries, fauteuils demandent cependant à être utilisés judicieusement. 

C'est la raison pour laquelle l'Industrie Textile sera présente cette année au Salon 
International de l'Équipement de Bureau. L'étude rationnelle des divers éléments qui 
composent ce stand a été confiée au Bureau des Temps Élémentaires, bien connu par 
sa compétence, dans tous les milieux industriels. Mais il a été également fait appel à 
des décorateurs et coloristes spécialisés dans l'équipement de bureau. Les trois pièces 
(bureau de direction, de secrétariat, pièce de réception) choisies à titre d'exemple, 
illustreront comment le textile peut contribuer aussi bien à l'équipement qu'à l'amé- 
nagement et à la décoration des bureaux. 


« DE L’OUSTAL AU LOGIS FUTUR ». Dans le cadre de la XI® Quinzaine des Arts 
Ménagers d2 Toulouse, du 10 au 26 octobre prochain, i! sera présenté au Pavillon Ameu- 
blement-Décoration une exposition inédite montrant en opposition deux façons de 
vivre. 

« L'Oustal », la vieille maison rurale languedocienne, avec la vaste cheminée sur- 
montée des « payrols » (chaudrons), les sièges paillés et la lourde table en bois massif, 
au mur la « bassinoire » et tous les accessoires des siècles passés. Une autre pièce 
avec la grande armoire-bahut et le lit à baldaquin avec sa « couète ». Puis le cellier 
aux vieux fûts et la comporte pour la lessive. 

Cette rétrospective présentée sous la direction technique de M. le Conservateur 
du Musée du Vieux Toulouse et le Cercle Régionaliste « Terro Moundino » sera séparée 
par un espace de verdure, avec arbres typiques du Languedoc, d'une anticipation 
« Le Logis Futur » où régneront le plastique et l'automation. Tout sera automatique : 
boutons et voyants lumineux sui les faces aux couleurs vives des appareils ménagers 
et les meubles même seront mécanisés. Cette anticipation, créée par des décorateurs 
d'avant-garde, aura la participation d'Électricité de France. 

Nul doute que les visiteurs seront d'opinions divisées entre ces deux façons de 
vivre. Aussi cette exposition sera d'un intérêt certain. 


« FORMES SCANDINAVES ». La prochaine exposition du Musée des Arts Déco- 
ratifs « Formes Scandinaves » ouvrira le 5 novembre pour une durée de trois mois 
Les cing nations scandinaves : Danemaik, Finlande, Islande, Norvège et Suède y pré- 
senteront le meilleur de leurs fabrications contemporaines en matière de meubles et 
objets mobiliers tels que céramique, verrerie, orfèvrerie, luminaire, tentures, etc. 
Pièces uniques signées d'artistes réputés voisineront avec des productions de série 
et seront exposées : par technique et en « chambre » évoquant plus particulièrement 
le mode de vivre de chacune des nations participantes. 

On sera frappé et séduit par la perfection exemplaire de cette exposition, perfec- 
tion qu’expliquent les conditions économiques des nations participantes. Dans ces 
Etats fortement socialisés, l'aisance depuis longtemps acquise a permis la formation 
d'une élite nombreuse au goût très évolué. Par ailleurs le climat y est rude, on vit beau- 
coup chez soi; hommes.et femmes attachent une égale importance au confort de leur 
demeure, à l'agrément de son décor et des objets d'usage quotidien, d'où une clien- 
tèle nombreuse aux goûts homogènes. Elle permet aux artistes de consacrer de longues 
heures d'étude à l'établissement de modèles que les fabricants produisent ensuite de 
manière rationnelle, en série, à des prix accordés au pouvoir d'achat. De cette étroite 
collaboration entre le public, les artistes et les industriels, est né cet art scandinave, 
où beauté des formes et parfaite adaptation à leur emploi s'allient en un style caracté- 
ristique qui, débordant largement son pays d'origine, s'est imposé au monde occiden- 
tal. La présentation de cette exposition sera faite par M. Erik Herlow, architecte danois 
de réputation internationale; cette présentation « scandinave » ajoutera au caractère 
spécifique de cette manifestation. 

Rappelons que l'exposition sera ouverte tous les jours de 10 à 17 h sans interruption, 
même le mardi. L'ouverture du mardi exceptionnelle pour les musées parisiens 
répond au désir de servir le public, préoccupation constante de la conservation du 
Musée des Arts Décoratifs. 


CONCOURS POUR UN MONUMENT EN L'HONNEUR DE JOSE BATLLE A 
MONTEVIDEO (URUGUAY). Le programme du concours peut être obtenu aupres 
des représentations diplomatiques de l'Uruguay dans les différents pays ou auprès 
des organisateurs : Comision Nacional pro Monumento a Jose Batlle, 25 de Mayo, esq. 
le de Mayo, Montevideo (Uruguay). 

Ce concours est A deux degrés. La date de remise des projets du premier degré 
est fixée au 15 décembre 1958 pour les concurrents résidant en Uruguay, Argentine, 
Brésil et Paraguay; elle est fixée au 30 décembre 1958 pour les concurrents de tous 
les autres pays. 

Le Jury est composé de sept personnalités dont un représentant de l'U.I.A. et un 
représentant de l'Association Internationale des Arts Plastiques. bn 

Un prix de 8 000 pesos sera accordé à chacun des cinq avant-projets choisis pour 
participer au second degré. Les prix suivants sont prévus pour l'épreuve finale : 
1er prix, 20 000 pesos; 2° prix : 10 000 pesos; 3° prix : 5 000 pesos. 


CONCOURS INTERNATIONAL POUR UN MONUMENT A AUSCHWITZ. Sur 
les lieux mêmes de l'ancien camp de concentration d'Auschwitz, le Jury du concours 
lancé par le Comité International d'Auschwitz a pris une première décision. 

Six cent quatre-vingt-cinq personnes avaient demandé à participer au concours, 
426 projets ont été soumis au jugement du Jury, qui a visité le camp de Birkenau (où 
doit être érigé le monument), ainsi que le camp et le musée d'Auschwitz. Le Jury a fixé 
son attention sur ceux des projets qui présentaient non seulement des qualités expres- 
sives, mais respectaient aussi le caractère du camp. Il a choisi sept projets pour par- 
ticiper à l'épreuve finale. Nous les citons par ordre alphabétique : MM. Oskar Hansen, 
Jerzy Jarnuszkiewicz, Julian Palka, Lechoslaw Rosinski, Edmond kupiecki, Tadeusz 
Plasota de Varsovie; MM. Julio Lafuente (Espagne), Pietra Cascella et Andrea Cascella 
de Rome; MM. Marcello Mascherini et Roberto Costa de Trieste; Mme Alina Szapocz- 
nikow avec MM. Jerzy Chudzik, Roman Cieslewicz et Boleslaw Malnucrowicz de 
Varsovie ; MM. Maurizio Vitale, Giorgio Simoncini, Tommaso Valle et Pericle Pazzini 
de Rome; M. Helmut Wolff de Berlin (République Fédérale Allemande); MM. 
Andrzej Jan Wroblewski et Andrzej Latos de Varsovie. Ainsi qu'il est précisé dans le 
règlement, les concurrents admis au premier degré seront invités par le Comité 
International d'Auschwitz à se rendre à Auschwitz pour étudier les lieux et perfec- 
tionner leur projet ou en établir un nouveau. Le Jury a décidé de se réunir à nouveau, 
dans la même composition, les 7 et 8 novembre 1958, à Paris ou dans une ville italienne. 
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Tôles et bandes planes ou ondulées 
“ALUFRAN” 


pour toitures, bardages, panneautages 


ut ll 
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COMPAGNIE GENERALE DU 
DURALUMIN ET DU CUIVRE 


66, AVENUE MARCEAU - PARIS 8° - BAL. 54-40 


FORMES - COMPOSITION ET LOIS D’HARMONIE 
(Éléments d’une science de l'esthétique architectu- 
rale), par André Lurçat. Tome V. Un fort volume 
21x27. 420 pages. 305 photos et figures. Prix : bro- 
+ 450 F; relié, 4 160 F. Ed. Vincent et Fréal. Paris, 
1957. 

S'il est possible, à toute époque, de connaître et d'as- 
similer les règles techniques indispensables à l'emploi 
rationnel d'un matériau ou d'un système constructif, il 
est plus difficile de se référer à des méthodes de travail 
permettant la hiérarchisation des besoins exprimés ; celle- 
ci ne peut être fondée que sur le raisonnement et non 
l'application mécanique d'un système quel qu'il soit, Il 
est, à plus forte raison, difficile de trouver des principes 
de travail lorsqu'il s'agit de la composition, du choix des 
formes et de leur mise en proportion. Mais en raison 
même de l'importance du but à atteindre, nombreux 
furent ceux qui essayèrent de trouver de telles lois, soit 
en analysant les œuvres réalisées et jugées parfaites du 
point de vue de l'harmonie des éléments, soit en créant 
et mettant en œuvre des systèmes basés sur des rapports 
mathématiques intéressants. C'est l'étude de ces tenta- 
tives qui forme l'essentiel du tome V de l'ouvrage de 
Lurçat. Il y définit successivement la proportion, les 
tracés harmoniques, la théorie des ordres, les effets 
perspectifs, les illusions et corrections optiques, et fai- 
sant ainsi la somme des connaissances acquises par les 
architectes dans ces domaines, il met le lecteur à même 
de poursuivre cette mise au point de ce qui devrait être 
une science architecturale. Science égale sinon supé- 
rieure, puisque essentiellement créatrice, à toutes les 
autres. Mais de même qu'apparaît chaque jour plus 
nécessaire l'union de tous les savants pour faire progres- 
ser la science, de même devrions-nous peut-être envi- 
sager une telle coopération des architectes pour voir 
se développer l'architecture. 


* 


D.E.S.A. Revue semestrielle publiée par la Société des 
Anciens et les Elèves de l'Ecole Spéciale d'Architecture. 
A.G. Heaume, Directeur. 254, Bd Raspail - Paris 

Cette revue, élégamment présentée dans le format 
« italien », souhaite ne pas se limiter au rôle élémentaire 
d'un « bulletin de liaison », mais être l'organe où pour- 
ront s'exprimer élèves et anciens élèves attachés à l'es- 
prit propre de l'école fondée par E. Trelat en 1864. Elle 
s'attachera donc à publier, outre les projets et chroniques 
de l'Ecole, des études ou articles de fond qui en con- 
firment l'enseignement. 

* 


L’ARCHITECTURE MODERNE AU BRESIL, par H.E. 
Mindlin ; préface de S. Giedion. Un vol. relié toile 21,5 x 30, 
XIII et 257 pages abondamment illustrées. Prix : 5 000 F. 
Ed. Vincent et Fréal, Paris, 1958. 

Cet ouvrage est la première tentative à grande échelle 
pour faire connaître l'architecture moderne du Brésil 
sous tous ses aspects. L'auteur est un des architectes bré- 
siliens aujourd'hui les plus en vue : l'expérience person- 
nelle du sujet qu'il traite lui donne une grande autorité. 
Après une courte et précise introduction où il expose les 
conditions historiques et les principaux éléments inter- 
venus dans l'avènement de l'architecture moderne au 
Brésil, il discute et illustre l'œuvre de plus de 70 de ses 
confrères, présentant une sélection de leurs travaux 
les plus importants, dont une grande partie très récents 
et, pour la plupart, peu connus hors du Brésil. L'ouvrage 
comprend plus de 100 exemples de constructions de 
toutes sortes, habitations individuelles et collectives, 
hôtels, écoles, églises, hôpitaux, édifices publics et 
centres de loisirs, ainsi que des projets d'urbanisme et 
d'architecture paysagiste. 

* 


WOHN-HOCH-HAUSER (Immeubles-tours), par Paul- 
hans Peters. Un vol. cartonné 21 “26, 104 pages, 66 pho- 
tos, 188 dessins. Prix : 17,5 DM. Ed. Callway, Munich, 1958. 

Cet ouvrage, rédigé en allemand avec des résumés, 
ainsi que toutes les légendes des illustrations, en anglais 
et français, est une étude systématique de l'immeuble- 
tour à usage d'habitation. L'auteur expose les avantages 
particuliers de cette solution qui ne doit du reste jamais, 
à son avis, être employée à l'exclusion de la solution 
plus traditionnelle des constructions basses en bandes 
ou isolées, puis analyse les différents partis couramment 
ou exceptionnellement adoptés dans le monde et plus 
particulièrement en Europe, les problèmes de construc- 
tion, le plan (carré, rectangulaire, en Y, en T, en 
étoile, etc.), la circulation, et les normes. Une illustration 
abondante donne ensuite la description d'un grand nombre 
d'immeubles-tours réalisés. 


* 


GRUNDRISSATLAS (Atlas des Plans), par K.L. Spen- 
gemann. Un vol. relié toile 21 x30, 198 pages dont 144 
illustrées en offset cing couleurs. Prix : 29,50 DM. Ed. 
C. Bertelsmann, Giitersloh (Allemagne). 

L'unification de fait des normes d'habitation et des pro- 
grammes de construction en Europe permettrait depuis 
longtemps l'établissement de plans standardisés qui sim- 
plifieraient le travail des agences, faciliteraient l'application 
des normes du bâtiment et offriraient de considérables 
avantages économiques. 

K.L. Spengemann a eu le courage d'analyser, classer et 
dessiner méthodiquement toutes les solutions logiques de 
plans d'habitations types dans chacun des cas groupés 
suivant la classification suivante : maisons individuelles 
isolées, en bande; immeubles à étage : deux apparte- 
ents, trois appartements, quatre appartements par 
er. immeubles a coursives, Pour chaque catégorie, 
‘auteur donne d'abord une liste des diverses solutions 
types, suivant le nombre de pièces, l'orientation, etc., 
is l'analyse de chacune d'elles. Les plans sont tous 
résentés à la même échelle (1/200) avec le dessin des 
eubles et les cotes préférentielles, les diverses fonc- 
ions des pièces étant indiquées par des couleurs diffé- 
‘entes de manière à rendre immédiatement sensible 
‘organisation de principe. Au début de l'ouvrage, des 
eaux résumés permettent la comparaison instantanée 
tous les schémas types. 


BIBLIOGRAPHI 


LA DEMANDE DE LOGEMENTS EN FRANCE, 
par G. Rottier, J. Albert, N. Tabard. Un ouvrage 21 » 27, 
102 pages ronéotypées. Numéro 2 de la 3° année des 
Annales de Recherches et de Documentation sur la con- 
sommation, abonnement 2 500 fr. C.R.E.D.O.C., 30, rue 
d'Astorg, Paris 1957. 

Cette brochure présente le rapport et les conclusions 
d'une étude effectuée par le Centre de Recherches et de 
Documentation sur la Consommation (C.R.E.D.O.C.) dans 
le cadre des travaux de la Commission de la Construction 
du Commissariat Général au Plan. 

Le but de cette étude, limitée à la population non agri- 
cole, était de déterminer si, compte tenu des revenus des 
particuliers et du coût de la construction, une demande 
solvable effective correspondrait aux objectifs de cons- 
truction déterminés 4 partir d'une étude normative des 
besoins de logement. 

Ses conclusions indiquent, entre autres, que : 

a) La demande actuellement exprimée, majorée des 
besoins nouveaux nés de 1956 à 1963, correspond à un 
rythme de construction de 280000 à 300 000 logements 
par an. Il s'agit d'une estimation minimale et qui ne cor- 
respond pas nécessairement à un objectif souhaitable. 

b) Les loyers acceptés ou tolérables ne semblent pas 
permettre l'accès à des logements neufs des ménages et 
des familles très nombreuses à faible revenu. 

c) Les cadres supérieurs sont disposés à payer des 
loyers nettement insuffisants pour satisfaire à leurs besoins. 


* 


LA LUTTE CONTRE LE TAUDIS ET LA RENOVA- 
TION DE L’HABITAT DEFECTUEUX. Une brochure 
15,5 23,5, 44 pages illustrées. Editée par le M.R.L., 
Paris 1958. 

Parmi les tâches d'importance nationale, la lutte contre 
le taudis s'inscrit sur le méme plan que la réparation des 
dommages de guerre maintenant en grande partie ache- 
vée. Il importe donc à la fois de dénoncer la situation 
réelle et de faire connaître les mesures prises pour faire 
disparaître l'habitat défectueux. Dans cet esprit, le Ser- 
vice des Relations Extérieures du Ministère de la Recons- 
truction et du Logement vient d'éditer cette brochure 
qui fait le point de l'action engagée contre le taudis, 
évoque les résultats obtenus par une expérience métho- 
dique et trace d'encourageantes perspectives d'avenir. 


x 


NOUVEAU GUIDE DES LOYERS 1958, par G. Fau et 
A. Debeaurain, magistrats. Un volume 13,5 « 22, 607 pages. 
Prix : 2800 F franco. Editeurs Annales des Loyers, For- 
calquier (B.-A.). 

En dépit de l'importance de ce Guide de plus de 600 
pages qui traite, en détail, des cinquante et quelques 
textes qui régissent actuellement les loyers d'habitation 
et professionnels, les meublés, les H.L.M., etc., et qui 
constitue le seul ouvrage a ce jour, on est surpris de 
constater combien les recherches sont aisées et facilitées, 
par la présentation, la clarté des exposés, l'abondance de 
la documentation et l'index alphabétique de 16 pages 
qui permet de trouver immédiatement la solution claire 
et précise aux problèmes les plus complexes. 


* 


TABLEAUX RECAPITULATIFS DES INDEX RECONS- 
TRUCTION 1957. TABLEAUX RECAPITULATIFS DES 
INDEX CONSTRUCTION 1957. Deux brochures 24 x 32, 
100 pages et 900 F chacune; Editions du Moniteur des 
Travaux publics, Paris. 

1) Les « Tableaux récapitulatifs des Index Reconstruc- 
tion 1957 » donnent, par département, les valeurs 1957 
des Index Reconstruction et des C.A.D. 

2) Les « Tableaux récapitulatifs des Index Construction 
1957 » donnent, par département, les valeurs 1957 des 
Index Construction. Rappelons qu'à compter du 1°" jan- 
vier 1957, pour les marchés de travaux signés à partir 
de cette date, les révisions doivent être effectuées à l'aide 
d'une nouvelle gamme d'index établis par le M.R.L., 
appelés « Index Construction », et dont la base se situe 
en janvier 1955. 

* 


LES SUBVENTIONS DE L’ETAT ET LES PRETS POUR 
L'ÉQUIPEMENT DES COLLECTIVITÉS LOCALES, 
par Jean Singer. Format 15 x 24, 280 pages. Prix : 1 150 F. 
Editions du Moniteur des Travaux publics, Paris, 1957. 

Cet ouvrage expose dans son ensemble le régime 
juridique et administratif des subventions de l'État et 
des prêts pour les travaux départementaux et communaux. 

L'auteur examine successivement les dispositions de 
portée générale et celles qui sont propres à chaque caté- 
gorie de travaux d'équipement : eau potable, assainis- 
sement, voirie, électrification, etc. Une place impor- 
tante a été faite aux prescriptions et aux solutions décou- 
lant des nombreuses circulaires ministérielles ou inter- 
ministérielles régissant la matière. 

Une documentation essentiellement pratique est ainsi 
mise à la disposition de ceux qui s'intéressent à l'équi- 
pement des collectivités locales. 


* 


BORDEREAU D’ESTIMATION RAPIDE DES BATI- 
MENTS. Une brochure 21 x 27. 60 pages. Ed. Organisa- 
tion et Construction. Paris, 1957. 

Ce livre constitue une refonte complète de l'édition de 
1954, Les aménagements apportés lui permettent de 
mieux jouer son rôle : rendre possible une estimation 
rapide et précise des avant-projets et projets. La mise 
à jour est assurée par la simple référence aux index 
construction diffusés par le M.R.L. 

On trouve chez le même éditeur la série provinciale 
qui permet d'établir un quantitatif dans de semblables 
conditions de rapidité et de précision. 


LES ÉLÉMENTS DES PROJETS DE CONSTRUCTION, 
par E. Neufert, traduit et adapté de l'allemand par O. Rode. 
Troisième édition. Un vol. relié toile 21 x30, 310 pages, 
300 tableaux, 3600 dessins. Prix : 4800 F. Ed. Dunod, 
Paris, 1958. 

Il n'est presque plus nécessaire de parler de cet ou- 
vrage qui est déjà un « classique » du bâtiment et dont le 
succès est tel qu'une troisième édition a dû être faite. 
Elle est identique aux précédentes, présentant en de très 
nombreux croquis commentés «les principes fonda- 
mentaux, normes et règles concernant la conception, 
l'exécution, la forme, l'espace nécessaire, les relations 
spatiales, les mesures des édifices, des locaux, des 
meubles, des pièces ouvrées, avec l'homme qui doit 
s'en servir pour but ». Simplement, le dépliant qui se 
trouve à la fin de l'ouvrage et donnant le tableau des 
normes françaises concernant le bâtiment a été mis à 


jour. 
* 


P.L. NERVI. Constructions et projets. Un album 
28 x 22 de 140 pages, très nombreuses illustrations, relié 
toile. Prix : 3600 F. Ed. Vincent et Fréal, Paris, 1957. 

Pier Luigi Nervi, ingénieur et architecte italien, créa- 
teur de formes architecturales audacieuses et surpre- 
nantes, a approfondi à l'extrême les problèmes de cons- 
truction de ses œuvres. Comme il les voit toujours en rap- 
port étroit avec une claire conception de l'espace, il 
affronte non seulement le danger d'une exagération de 
la structure aux dépens de la forme, mais encore celui 
d'un jeu à la mode avec des éléments purement formels. 
La tendance vers la légèreté et la transparence, si fré- 
quente et si accentuée dans les structures modernes, a 
trouvé dans son œuvre beaucoup de ses formules les 
plus remarquables. On peut voir dans toute l'œuvre de 
Nervi, avec une logique surprenante, les possibilités 
offertes par le béton armé. 

On trouve en abondance dans cet ouvrage des esquisses 
de construction et des photographies de détails, appuyés 
par des textes succincts, mais tirant l'essentiel des rap- 
ports entre la construction et la forme. Il réunit non seule- 
ment toutes les œuvres réalisées par Nervi (notamment 
le Stade de Florence, les hangars d'aviation d'Orbetello, 
les halls d'exposition de Turin, les travaux pour les bâti- 
ments de l'Unesco), mais aussi des projets considérables 
et non réalisés, comme un stade de 150 000 places à 
Rio de Janeiro, un hangar d'aviation d'une portée de 
180 m à Buenos Aires, le Palais des Sports de Vienne, etc. 


* 


MEUBLES ET INTERIEURS, par E. Kettiger et F. Vet- 
ter. Un volume toilé 2127. 192 pages avec 8 planches 
couleur et 317 photos. Texte français. Ed. Eugen Reutsch 
Zürich, 1987. 

Est-il possible de parler d'un style universel en matiére 
d'ameublement ? Probablement pas, mais du moins peut- 
on constater quelques caractéristiques communes aux 
productions qui tendent 4 satisfaire les besoins réels de 
l'homme contemporain. Mais de même que ces besoins 
sont parfois contradictoires, de même sont parfois 
opposées les formes auxquelles on aboutit, toutes de 
rigueur et de netteté pour les uns, se développant sou- 
plement dans les trois dimensions pour les autres. A la 
multiplicité des formes, couleurs, matiéres, les créateurs 
répondent par la simplicité, semblables en cela à l'homme 
moderne qui oppose à une vie sociale agitée la recherche 
du calme. Mais par réflexe second ce même homme refuse 
la tranquillité des lignes qu'on lui propose et éprouve 
le désir de les animer. de les transformer : ainsi naît le 
meuble élément qui permet à chacun de recréer sans 
cesse le cadre de sa vie intime. Les meubles exemples 
présentés dans « Meubles et Intérieurs » illustrent très 
richement ces différents aspects du meuble moderne : 
chaises simples ou capitonnées, tables portatives, meubles 
de rangement, lits enfin, sont présentés tantôt comme 
élément, tantôt dans un cadre complet. Venues des 
quatre coins du monde, ces recherches démontrent enfin 
parfaitement que la simplicité n'engendre pas automa- 
tiquement la monotonie. 


CONSTANTIN BRANCUSI, par D. Lewis. Un vol. relié 
toile 16x19, 56 pages de texte et 65 planches de repro- 
ductions photographiques. Prix : 18 sh. Ed. Alec Tiranti, 
Londres, 1957. 

Brancusi est mort à Paris le 16 mars 1957, à 81 ans, 
après Klee, Mondrian, Kandinsky, Matisse : un à un, les 
pionniers de la première génération du mouvement mo- 
derne entrent dans l'histoire. Parmi les sculpteurs, Bran- 
cusi fut le premier à rompre catégoriquement avec le 
passé. Sa contribution à la sculpture moderne peut être 
comparée à celle du cubisme en peinture. Sa manière 
simple et calme, quoique emphatique et quasi abstraite, 
exprime une interrogation qui est devenue un des prin- 
cipes du développement de l'art moderne. 


* 


ARDOISE LA BELLE, Préface de Jacques Préfert, 
texte de Maurice Fombeure. Un vol. cartonné 21x27, 
48 pages, photographies noir et couleur, édité par la 
Fédération des Ardoisiéres de France. Paris 1957. 

C'est une plaquette élégante destinée à rappeler par 
quelques photographies de monuments anciens la beauté 
des toitures en ardoise et à montrer par un grand nombre 
de réalisations contemporaines comment ce matériau se 
prête à des effets toujours aussi réussis, soit pour la 
couverture de villas ou même de constructions écono- 
miques et plus encore, élargissant son champ d'emploi, 
en décoration, comme revétement mural, comme dallage, 
ou encore en plaques gravées et blocs sculptés. La 
variété de couleur, la dureté, la finesse du grain et la 
beauté de la surface brute de cette pierre en font un 
matériau de choix pour de très nombreux usages. 
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LIDE-MÉMOIRE PRATIQUE DE RESISTANCE DES 
MATÉRIAUX, par A. Nachtergal, Ingénieur civil; revu 
var C. Nachtergal, Ingénieur des Constructions civiles. 
48 pages, 569 applications résolues, 1 400 figures, 
5 x 16, relié toile. Prix : 6 800 F. Envoi franco recom- 
nandé : 7 180 F.Editeurs Desforges, Paris, et A. de Boeck, 
ruxelles, 1958. 

Cette quatrième édition est enrichie, par rapport à la 
récédente, maintenant épuisée depuis deux ans, de 
louveaux développements, d'applications résolues ba- 
ées sur les plus récents procédés et d'illustrations com- 
lètement inédites. 

Accessible à tous ceux qui n'ont pas eu l'occasion 
l'aborder l'étude des mathématiques supérieures ou 
qui n'en ont conservé que des souvenirs lointains, cet 
juvrage doit constituer le vade-mecum du projeteur de 
yureau d'études et des personnes qui peuvent avoir à 
ésoudre des problèmes de résistance et de stabilité 
ans y être entrainées par la pratique quotidienne : ar- 
hitectes, entrepreneurs, ingénieurs de chantiers, conduc- 
eurs de travaux, contremaîtres, voire même professeurs 
t élèves des Ecoles Techniques et des Cours de perfec- 
lonnement. 

Les nombreuses applications résolues numériquement 
‘oncernent la plupart des spécialités qui sont tributaires 
le la Résistance des Matériaux et constituent un guide 
yrécieux pour la solution de problèmes similaires. 

En outre, les personnes que rebutent les exposés trop 
héoriques et qui désirent cependant traiter correctement 
ertaines questions sortant du cadre élémentaire, telles 
que le calcul des efforts dans les poutres continues, les 
jortiques simples, les fermes sur poteaux, les pla- 
jues, etc., en trouveront dans cet ouvrage la solution 
imple, qu'il leur suffira d'appliquer dans la plupart des 
as de l'espèce. 

* 


*-RATIQUE DE LA CONSTRUCTION DES BATIMENTS, 
ar Martin Mittag. Un volume 2232, 352 pages, 8 550 
igures, 500 tableaux. Prix : 6 800 F. Ed. Eyrolles, Paris, 
958. 

Les matériaux, les éléments et les systèmes de construc- 
ion se multiplient à l'heure actuelle dans des propor- 
ions prodigieuses. Une documentation abondante existe, 
nais elle est dispersée dans d'innombrables revues tech- 
iques ou dans de nombreux manuels spécialisés. M. Mit- 
ag a réalisé pour la première fois un ouvrage d'ensemble, 
lans lequel l'architecte et le technicien trouvent tout ce 
jui concerne la construction, depuis les fondations jus- 
qu'à la dernière couche de peinture. 

L'auteur a sélectionné d'innombrables documents dans 
a littérature contemporaine de tous les pays. Il ne se 
jontente pas d'exposer les divers procédés de construc- 
ion et d'équipement : des exemples mauvais, possibles, 
ons font voir comment on doit résoudre des problèmes 
joncrets, posés par la pratique journalière. Le lecteur 
eut ainsi choisir rapidement le matériau et le procédé 
la fois le plus durable et le moins coûteux, 

L'accent est mis sur les matériaux modernes et écono- 
niques ; on insiste donc moins sur les appareils de maçon- 
1erie classiques, mais on fournit par contre une multitude 
d'exemples sur les ossatures métalliques, les pièces 
>réfabriquées en béton armé, etc. 

L'auteur se conforme aux normes DIN, ce qui apporte 
ne parfaite cohérence à tous ses dimensionnements. 
édition française comprend d'ailleurs, à toutes fins 
iles, une table de correspondance entre les normes 
llemandes, françaises et belges, relatives à la classe P 


bâtiment et génie civil). La transposition — pour autant 
qu'elle est nécessaire — devient ainsi très facile. 
* 


SELECTED ARCHITECTS’ DETAIL SHEETS et ARCHI- 
TECTS’ DETAIL SHEETS FOURTH SERIES, par E.D. 
Mills. Deux ouvrages reliés toile 2330 respective- 
ment 256 et 230 pages, derniers parus de la collection 
Je Détails d'Architecture publiée par Illiffe and Sons, 
Londres 1958. Prix : 35 et 30 sh. respectivement. 

La Revue hebdomadaire d'architecture « The Architect 
ind Buildings News » publie dans chacun de ses numéros 
quelques pages de dessins de détails accompagnés des 
>hotographies correspondantes, relatifs à certaines des 
euvres présentées dans le même numéro. Celles de ces 
ages jugées les plus intéressantes à quelque titre sont 
oubliées périodiquement dans des volumes de « Feuilles 
de Détails» sélectionnées. Le succès des trois premiers 
de ces volumes a incité les éditeurs à publier un ouvrage 
de sélections contenant 100 dessins et les photographies, 
irées de ces volumes, puis un quatrième volume de 
sélections nouvelles. Chaque ouvrage comprend les cha- 
bitres suivants : Introduction; balcons; entrées et vitrines; 
soins de feu; décoration; escaliers; murs; fenêtres; 
divers; index des architectes; glossaires des termes 
irchitecturaux anglais, français, allemand, espagnol. 


* 


PRATIQUE ‘DE LA PEINTURE EN BATIMENT (Papier 
peint vitrerie), par L. Morréel. Un volume 13,518, 
+4 pages, 65 figures. Prix : 500 F. Ed. Eyrolles Paris, 


Ce manuel expose d'une façon claire et vivante tous les 
brocédés et tours de main du métier, choisissant toujours 
les plus simples et les plus pratiques, sans sacrifier pour 
autant l'efficacité. Dans une première partie, il traite la 
peinture proprement dite : d'abord les outils, et les 
atériaux, tels que couleurs, véhicules, siccatifs... puis 
s techniques de préparation des fonds et les techniques 
lication. Les procédés pour enlever les vieilles 
tures par lessivage,- décapage, brilage, etc., ter- 
ent cette partie. 
s les travaux concernant le papier peint forment la 
e partie. L'auteur y explique tout ce qu'il faut en 
re, depuis la préparation des murs jusqu'aux 
s d'exécution, tels que portes de placards, baguettes 
ques, vitrauphanie... 
dernière partie est consacrée à la vitrerie; elle 
non seulement la pose des vitres pour croisés, 
aussi la vitrerie sur toiture qu'un artisan peut avoir 
d'installer ou de réparer. Un lexique des 
de métier termine l'ouvrage. 


REINFORCED CONCRETE IN ARCHITECTURE (L’Ar- 
chitecture du béton armé), par Aly Ahmed Raa- 
fat. Un vol. relié toile, 21 x 26, 240 pages, 370 illustrations. 
Prix : 15 $, Reinhold, New York, 1958. 

Des formes structurales nouvelles, puis des plans nou- 
veaux, enfin une architecture nouvelle ont été introduits 
par l'utilisation du béton armé et durant le demi-siécle 
qu'il lui fallut pour conquérir ses lettres de noblesse ar- 
chitecturale, il se révéla un matériau si révolutionnaire 
qu'un schisme a divisé architectes et ingénieurs. 

L'auteur a voulu, avec cet ouvrage, établir un pont 
entre l'expérience architecturale et les principes cons- 
tructifs récemment mis au point. Dans un langage simple 
il analyse l'influence de ces principes sur la conception 
architecturale. L'un des plus importants aujourd'hui est 
la construction en voiles minces autoporteurs, à simple 
ou double courbure, à éléments préfabriqués ou pré- 
contraints, etc., tels qu'ils ont été étudiés en particulier 
par Nervi, Candela, Niemeyer, dont les œuvres, ainsi 
que de très nombreuses autres dans le monde entier, 
sont généreusement présentées par le dessin et la pho- 
tographie. Un aperçu historique introduit le texte; les 
références, une longue bibliographie et un index le 
complètent. 

* 


CALCUL ET EXECUTION DES OUVRAGES EN 
BETON A » par V. Forestier, Ingénieur des Arts 
et Métiers. Cinquiéme édition revue et complétée 
par P. Blondin, E.N.D.P.C. Tome Il, un volume broché 
15,5 * 24 de 258 pages, 153 figures. Prix : 1 450 F. Ed. 
Dunod Paris, 1958. 

Le deuxième tome de cet ouvrage traite dans sa pre- 
mière partie de la précontrainte du béton, présentée ici 
comme l'évolution normale du béton armé et comme un 
moyen d'amélioration de ses qualités. On trouvera des 
méthodes générales de calcul du béton précontraint 
pour tout ce qui concerne les efforts de flexion ainsi que 
les commentaires du règlement provisoire de 1953; le 
même chapitre contient des indications intéressantes sur 
les qualités et la mise en œuvre des aciers spéciaux pour 
précontraintes. 

La seconde partie de l'ouvrage traite des différents 
systèmes de fondations en béton armé et en particulier 
de nombreux types de pieux battus ou moulés dans le sol. 
Les autres parties concernent les planchers et les toi- 
tures en béton armé des bâtiments, les silos et les réser- 
voirs circulaires ou rectangulaires. Des indications sont 
données en ce qui concerne l'utilisation de la précon- 
trainte dans ces ouvrages. 


MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION (verre, fibre de 
verre, matériaux de synthèse), Documents fournis par 
le Centre de Documentation de Saint-Gobain. Un volume 
relié toile 22 x 28, 342 pages, 437 figures et photos, 31 ta- 
bleaux. Prix : 4000 F (taxe locale en sus); port et taxe 
inclus, 4 290 F. Ed. Eyrolles, Paris, 1958. 

Les exigences d'économie et de rationalisation domi- 
nent la construction d'aujourd'hui. Elles ne doivent pas 
nous faire oublier, cependant, que l'exigence de confort 
demeure essentielle. Il est évident qu'un édifice doit non 
seulement être économique, mais encore confortable, 
qu'il doit créer les conditions de vie et de travail les plus 
favorables au bien-être et à l'efficience des occupants. 
Le présent ouvrage démontre que les deux points de vue 
ne sont nullement incompatibles. 

En effet, avec les matériaux verriers (glace, verre, 
fibre de verre) et les matériaux de synthèse, communé- 
ment appelés « matières plastiques », le technicien du 
bâtiment dispose de produits répondant rigoureusement 
aux exigences multiples de la construction moderne. 

L'importante documentation réunie ici est due à un 
ensemble d'ingénieurs de l'éclairage et de l'isolation, 
à des techniciens du verre et à ceux des plastiques. Ces 
spécialistes se sont attachés à analyser un certain nombre 
de problèmes vitaux, tels que : le rayonnement solaire, 
la propagation de la chaleur à travers les parois, les pro- 
priétés du son et sa propagation, le revêtement, l'hydro- 
fugation, etc. Somme d'expériences approfondies, cet 
ouvrage présente en outre une gamme de matériaux 
dont il commente largement les conditions d'emploi et 
qui constituent autant de solutions aux problèmes posés. 


* 


REVETEMENTS INTERIEURS DE MURS ET PLA- 
FONDS, par J.-P. Lévy, Ingénieur civil des Mines. Un vo- 
lume 1625, 200 p., 58 fig., 16 photos. Un volume relié 
toile : 2500 F. Ed. Eyrolles Paris 1958. 

La modernisation des industries du batiment a des 
répercussions sur l'emploi des matériaux d'une double 
manière : introduction de matières nouvelles d'une part, 
modifications profondes dans l'emploi des matières tra- 
ditionnelles de l'autre. Cette évolution ne va pas sans 
heurts, et les matériaux anciens sont souvent l'objet de 
polémiques passionnées. 

L'auteur étudie tout d'abord les différentes conditions 
auxquelles tout revêtement doit satisfaire. Le problème 
s'avère complexe, car certaines d'entre elles semblent 
dès l'abord incompatibles. La première partie de l'ou- 
vrage est donc consacrée au rôle des revêtements (con- 
fort thermique, confort acoustique, éclairage, protection 
contre l'incendie...), ainsi qu'aux conditions générales 
de leur mise en œuvre. L'auteur établit une « théorie du 
lambris » qui introduit la distinction des revêtements de 
garnissage et des revêtements fonctionnels. 

Les différents procédés actuels sont passés en revue 
dans la deuxième. partie. Bénéficiant des conclusions 
établies précédemment, l'exposé atteint facilement le 
plan de l'objectivité. Son texaminés dans l'ordre : le plâtre 
sous ses différents aspects, les revêtements à base de 
chaux ou de ciment, les produits céramiques, les fibres 
minérales, les différentes utilisations du bois et des fibres 
végétales, les matières plastiques, les produits vitriers 
et les revêtements métalliques. 


BIBLIOGRAPHI 


CIMENTS ET CHAUX (Annuaire 1958), Un volume re- 
lié de 438 pages, format 25 «16, publié sous le patronage 
du Syndicat National des Fabricants de Ciments et Chaux 
Hydrauliques et de la Chambre Syndicale Nationale des 
Fabricants de Chaux Grasses. Prix : 3 000 F; 3 200 F franco, 
Ed. Marval, Paris. 

Cet ouvrage contient : 

A - L'organisation professionnelle de l'Industrie des 
Chaux et Ciments. 

B - 1° Un Répertoire Général des Fabricants de Chaux 
et Ciments, mentionnant notamment tous les produits 
fabriqués. 

2° Un Répertoire Départemental des Usines, avec l'in- 
dication des produits fabriqués. 

3° Trois cartes en couleurs indiquant la situation géo- 
graphique des usines (par catégorie de produits). 

4° Une carte des livraisons de Ciments par départe- 
ment. 

5° Deux graphiques en couleurs indiquant par caté- 
gorie de produits, la production des Chaux et Ciments 
de 1900 à 1957. 

C - Un condensé des Textes, mis’ à jour, codifiés ou 
non, de la législation du Travail, intéressant les chefs 
d'entreprises. 

D - Une Documentation Technique relative aux normes 
françaises et étrangères concernant les fournitures de 
liants hydrauliques. 

E - a) Un index des fabricants de Chaux et Ciments. 

b) Un index des noms des personnes citées dans l'An- 
nuaire. 

c) Un index des annonceurs. 


* 


THE WEATHER CONDITIONED HOUSE (Le condition- 
nement de la maison), par G. Conklin. Un vol. 21 = 28,5, 
relié toil2, 238 pages, nombreuses illustrations. Prix : 
14,75 $. Reinhold éd., New York, 1958. 

Cet ouvrage est une analyse approfondie des moyens 
d'adapter parfaitement l'habitation individuelle à son 
environnement; les problèmes abordés sont successi- 
vement : généralités, le site, le voisinage, etc.; le climat; 
la condensation par temps froid; la protection contre la 
chaleur sèche et humide; chauffage et réfrigération: 
acoustique; protection des matériaux contre l'humidité, 
les parasites, le feu, la foudre. 


* 


TRAVAUX D’ETANCHEITE MULTICOUCHE (Toitures- 
terrasses et toitures inclinées - Cuvelages), Une bro- 
chure 21 x 27, 30 pages, éditée par la Chambre Syndicale 
Nationale des Entrepreneurs d'Etanchéité et l'Institut Na- 
tional Technique de l'Etanchéité, Paris, 1957. 

L'évolution profonde des modes de construction, l'ex- 
pansion de la toiture-terrasse et des toitures à forte pente, 
l'apparition de nombreux supports d'étanchéité, le déve- 
loppement des travaux de cuvelage ont rendu nécessaire 
la refonte de certaines normes applicables aux travaux 
d'étanchéité. Cette révision des normes a été réalisée 
avec le souci de réduire au minimum, pour certains pro- 
cédés, le nombre des matériaux types et des revête- 
ments normalisés, le choix étant toujours dicté par des 
considérations d'efficience et de qualité. 

Ce document a reçu l'approbation des bureaux Socotec 
et Veritas. Il est destiné à se substituer à tous autres docu- 
ments professionnels dans la mesure où ils sont en contra- 
diction avec ces règles. Il sera suivi prochainement par 
une deuxième édition du « Cahier Noir », revue, com- 
plétée et élargie, ouvrage qui sera publié par les mêmes 
organismes en collaboration avec l'Institut Technique du 
Bâtiment et des Travaux Publics! 


* 


SECURITE CONTRE L’INCENDIE DANS LES ETA- 
BLISSEMENTS RECEVANT DU PUBLIC. Une brochure 
21 «13,5 de 277 pages, éditée par le Journal Officiel, Paris 
1957. 

Dans cette brochure sont réunis les textes officiels régle- 
mentant la sécurité contre l'incendie et la panique, mais 
non ceux relatifs aux conditions d'essai et de classifica- 
tion des matériaux de construction dont la réglementation 
est actuellement à la refonte. 

Le règlement est divisé en quatre titres : 1 - Classement 
et contrôle des établissements ; 2 - Dispositions générales 
communes à tous les établissements ; 3 - Dispositions par- 
ticulières applicables aux établissements de ,spectacles; 
4 - Dispositions particulières applicables aux établisse- 
ments à destinations diverses des types M à R. Deux 
autres titres seront publiés ultérieurement, 


* 


APPOINTEMENTS ET SALAIRES en vigueur dans le 
Bâtiment et les Travaux publics, du 1°" novembre 1956 
au 15 janvier 1958. Une brochure 24 x 31,5 de 116 pages. 
Prix : 900 F; franco, 950 F. Editions du Moniteur des Tra- 
vaux publics, Paris, 1958. 

Cet ouvrage comporte les chapitres suivants : 

Le 1‘ chapitre groupe les conventions ou accords 
signés à l'échelon national depuis 1954; 

Le 2° chapitre est consacré aux appointements et salaires 
en vigueur dans chaque département au 1** novembre 1956 
et au 15 janvier 1958, ainsi qu'à leurs variations entre ces 
deux dates; 

Le 3° chapitre comporte différents textes signés entre 
employeurs et personnels des cabinets d'architectes; 

Le 4* chapitre est consacré à l'évolution du S.M.IG. 
depuis sa création, ainsi qu'au classement des localités 


visant son application. 
G. DOUMAYROU 
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Dans les 
chambres d'enfants 
hygiénique, 

facile à entretenir; 
isole des bruits, 


Le Dalflex contient une 
forte proportion d'amiante 


Dans les 
et salles d'eau salles de séjour 
résiste aux produits gras coloris stables, 


Dans les cuisines 


et aux produits gais et lumineux; 3 Je 
d'entretien courants. nombreuses combinaisons Dalflex est composé de résine 
Imputrescible, parfaitement jointif. décoratives. Pratiquement inusable. 


Vinylique et d’amiante; cette dernière 
lui donne une résistance et une tenue 
remarquables, sans aucune contrac- 
tion ou dilatation à la chaleur et à 
l'humidité ; elle lui permet aussi de 
résister au feu. 


LE DALFLEX REVIENT MOINS CHER 


que n'importe quel matériau ayant les mêmes 
propriétés et réunit toutes les qualités 
que doit posséder un revêtement de sol 


DANS CHAQUE PIECE DE 
L'APPARTEMENT | 


Vous avez intérêt à poser le même revêtement sur tout le sol d’un appar- 
tement, parce que vous traitez avec un seul fournisseur et que la pose 
est faite en une seule fois, plus vite, par une seule entreprise responsable. 


@ Dalles thermoplastiques 
de 300 « 300 mm. 


@ Pose par entreprises spéciali- 
sées agréées, sur sols neufs ou 
anciens. 


@ Mise en service immédiate 
après pose. 

@ Toute une gamme de coloris 
unis ou marbrés permettant de 
multiples combinaisons décora- 
tives. 


Vous avez donc intérêt à poser le Dalflex parce que ses remarquables 

propriétés physiques et mécaniques remplissent toutes les conditions re- 

quises pour l’emploi dans toutes les pièces de l’appartement, et aussi 

parce qu’avec sa nouvelle gamme d’épaisseurs, le Dalflex s’adapte à 
toutes les utilisations et à tous les budgets. 


D 


LE DALFLEX EST UNE FABRICATION DALAMI 


DOCUMENTATION ILLUSTRÉE SUR DEMANDE A 
SOCIÉTÉ DALAMI, 25, RUE PIERRE-TIMBAUD, POISSY (S.-&-O.) - TEL. 730 
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Lancement sur la Garonne 
de l'artère de transport 
du Gaz de Lacq vers Angouléme. 


L'utilisation moderne du Gaz 


progresse a pas de géants 


METTEZ LE GAZ 
AU PREMIER PLAN DE VOS PREVISIONS 


L’exploitation du Gaz de Lacq, le stockage du Gaz de l'Est 
dans la Région Parisienne, autant de raisons de ” miser” sur le Gaz. 
pour équiper vos futures constructions. 


Dès maintenant, il y a pour chacun autant de Gaz 
qu’on en veut... et à des conditions de prix améliorées. 


Vous qui préparez les logements 
de l’avenir, 
équipez-les donc ”’tout au Gaz”. 


C’est le confort de qualité 
qui permet de profiter du 
TARIE BINOME 


DE FRANCE 


9 v- Andng ‘y LL 


OC 


Es 
-.*, 7 
Ps . > 


ja le bain, la douche, la vaisselle, la lessive, 
j pour tous les usages, 


meme simultanés 


l’eau chaude attend le bon plaisir de vos cliénts, partout, 
chez eux, 24 heures sur 24, avec un ELE 


STYX-GAZ 


C’est le seul chauffe-eau pensé et construit pour les satisfaire 
pleinement : | 


— Quels que soient leurs besoins, ils ne tariront pas leur 


3 STYX. 

8 — Quelles que soient leurs exigences, ils ne tariront pas 
2. d’éloges à propos de leur 

dE STYX-GAZ... “SERVICE DOMAINES 
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pour tous vos besoins en profilés à froid 
en acier laminé à chaud ou laminé à froid 
en acier inoxydable 


bruts -usinés - soudés - nus - galvanisés 


profils de série 

ou à exécuter d’après votre dessin 

qu'il s'agisse du plus petit profil ou du plus grand, 
du plus simple ou du plus compliqué 


consultez... 


profils 
usinés 


4€ 


de WENDEL - 117 boulevard Haussmann - Paris 8¢ - tél. ELYsées 85-54 


PROPRES 


a “ig “5 
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LES DÉGATS DES EAUX... 


HAVAS G 


UN DÉSASTRE | 


oui mais l’Architecte nous dit: pour les éviter une 
seule solution, j’ai prévu les descentes d’eaux 
en fonte. 


l’'Assureur-conseil nous 
dit : les dégâts des 
eaux sont inclus dans 
votre police globale mais 
pour vous, pas de risques 
les descentes d’eaux 
sont en fonte. 


L’EVACUATION DES EAUX 
SOLUTION SURE: 
FU a SS SS I de a EN se TD 

la fonte 


TUYAUX METALLIT 


A PROBLÈME SÉRIEUX 
ses Centre d'Études des Fontes de Batiment (ZA 7,tue de Logelbach Paris - Wagram 59-81 seam 
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à 15 heures précises 


Visite-Conférence au 
CENTRE DU VERRE DE BOUSSOIS 


22, Bd Malesherbes, (entrée libre) 


ee 


o> 


chaque lundi et chaque jeudi 


' des idées 
nouvelles 


pour vos réalisations 


U CENTRE DU VERRE de Boussois (22, Bd Malesherbes, 
Paris), vous trouverez toute la documentation et les 
renseignements souhaitables sur les possibilités offertes 
par les nouveaux produits verriers à l'Architecture et à la 
Décoration modernes. 
Des hôtesses guideront votre visite et répondront à vos 
questions sur les produits verriers dont un échantillonnage 
complet est exposé ; elles feront aussi pour vous la 
démonstration des propriétés des nouveaux vitrages : iso- 
lation du bruit, du froid, haute résistance aux chocs, etc... 
Vous ne pourrez acheter aucun des produits exposés au 
Centre Boussois. Mais l'on vous donnera l'adresse des 
Miroitiers et Négociants en Verre chez qui tous ces produits 
sont en vente. 

Ce Centre a été créé par Boussois, l'un des plus importants 
producteurs francais de glace et de verre (*) à seule fin 
de vous informer sur toutes les possibilités d'emploi des 
matériaux verriers. 


ae | AOUSsois 


S.A. au Capital de 
4 Milliards de francs 


Les techniciens du Service d'Etudes des Glaces de 
Boussois sont à la disposition de Messieurs les 
Architectes et Décorateurs pour étudier tout pro- 
bléme concernant le choix et l’utilisation des pro- 
duits verriers, sur simple demande des intéressés 
et sans engagement. 


(*) 2 FENÊTRES SUR 3 SONT VITREES PAR BOUSSOIS. 


VUE M 2 
Parqueterie °°] du Beau Soleil 
2. TIXIER et Ci A 


aint-Amand-en-Puisaye - (Nièvre)-Tél.: 1 


Le parquet des rois. 
Le roi des parquets. 


Lien, 
SSL 
ORS 
oS 


L’atout maitre 
des architectes 
| et des décorateurs 


‘Expérience de trois générations, 
1 chaîne de fabrication la plus moderne de France 


surcnt un parquet terminé parfait : jointage absolu, poli impeccable, hygrométrie à la 


3 


Le Temps règne en maitfe au siècle de la vitesse. 


À 


Le Temps conditionné la vie quotidienne, aussi est-il 
nécessawé de connaître partout l'heure exacte. 


érnières réalisations du département Horlogerie d’IBM 
permettent d'assurer la synchronisation d’horloges réceptrices 
dans un ou plusieurs bâtiments. 


Une horloge-mère de grande précision contrôle également par 
l'émission d’impulsions les appareils de pointage des temps de 

présence ou de travaux. 
L'installation d’un ” réseau de distribution de l’heure” est une 
opération simple, nécessitant peu de travaux. Un réseau IBM 


s’adapte à toute alimentation électrique et garantit en toutes 
circonstances un service sans défaillance. 


| Un ingénieur est prêt à répondre à votre appel. 


DEMANDEZ NOTRE SERVICE DEMONSTRATION-HORLOGERIE A OPE. 17-90 


IB M horo-controle 


3 Place Vendôme - OPE. 17-90 
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RISM, pare-fenétre en pin d’Orégon à trois dimensions. Se pose 
ir toutes baies même à tableaux étroits. 


¥LVACIA, persienne acier et bois, Très robuste et très esthétique. 
:s avantages de l'acier et du bois conjugués. 


RANIENNE, persienne en tôle d'acier emboutie. Une nouveauté 
us une apparence classique. 


UMINO, store vénitien. Lames d'aluminium laquées au four. 
oloris variés. 


ESAME, porte de garage coulissante. Lames verticales en pin 
‘Orégon montées sur cadre d'acier. Deux autres modèles 
OURAINE tout bois, TRANSLA tout acier, 


LIPS, grille roulante décorative en tubes d'acier. Choix entre 
lusieurs clips ornementaux. Trois autres modèles de grilles déco- 
atives; COBRA, VOILETTA, MILO. 


XTENSIA, grille extensible trés robuste et de maniement aisé. 


Pour ¢ iéter mon fichier fournisseur 


resse sans engagement, votre documentation 
sui > FERMETURES F. M. B. VENDOME 


Adre 


Je dema ite de votre représentant régional 
{rayer cette mention si inutile) 


22, RUE DU 20° CHASSEURS, VENDOME (LOIR-&-CHER). TEL. 527, 
PARIS ET REGION PARISIENNE, 114, AVENUE PARMENTIER (PARIS-XI*), TÉL. OBE, 


VENDOME ... des fermetures triées sur le vol 


INE EVOLUTION DANS LES REVETEMENTS ANTICORROSIFS 


En dehors des ressources des différentes branches de la métallurgie, deux moyens 
e principe sont actuellement à la disposition des spécialistes pour protéger les sur- 
ces métalliques exposées à la corrosion d'origine chimique, électrochimique ou 
lectrolytique. 

D'abord le revêtement « passif », dont l'expression la plus courante est la peinture. 
outefois, cette dernière ne s'avère pas suffisante dans les cas sévères et il est néces- 
ire de recourir à des techniques plus efficaces. Nous faisons allusion ici aux cana- 
sations et structures métalliques enterrées ou immergées, aussi bien qu'à celles, 
ériennes, exposées à une ambiance fortement agressive. C'est dans ce but qu'ont 
té créées les bandes plastiques anticorrosives « DENSO » dont on revêt les structures 
protéger. Le terme « plastique » est ici un adjectif et représente l'une des deux 
aractéristiques essentielles à attendre d'un revêtement, l'autre étant la durée. En 
fet, un revêtement protecteur ne peut être efficace que s'il est en contact intime per- 
anent avec le subjectile, ce qui caractérise l'adhérence qui ne doit pas être influencée 
ar les mouvements du support : dilatations, contractions, vibrations. La plasticité 


ermet au revêtement de subir sans inconvénient ces différentes contraintes, tandis 


ue la durée est apportée par l'art des créateurs de ces bandes plastiques qui ont su 
nir compte des lois intangibles de la nature pour reculer considérablement le vieillis- 
ment et ses effets désastreux. 

On comprend que, sur ce thème général, il soit possible de concevoir plusieurs 
ariétés de bandes plastiques, en fonction de leurs conditions d'emploi, ou de carac- 
ristiques particulièrement souhaitables, mais il est évident que le champ d'applica- 
on le plus étendu concerne les structures à température ambiante. C'est ce qui a 
ermis, depuis la guerre, de bénéficier des progrés considérables de la chimie de 
ynthese et de recourir, toujours dans l'esprit du principe original, à certaines ma- 
eres modernes dont les propriétés remarquables ont conduit a la naissance de la 
iperBande « DENSO » à caractéristiques exceptionnelles. On a, en effet, obtenu un 
vêtement pratiquement insensible aux atteintes du temps, à l'indifférence chimique 
ès accentuée et dont l'imperméabilité constante donne une valeur d'isolement élec- 
ique très élevée. 

La constatation de cette dernière propriété nous permet d'enchaîner tout naturelle- 
lent sur la deuxième possibilité dont on parlait en tête de ce communiqué. Il s'agit de 
| protection cathodique, moyen « actif » de protection des structures métalliques 
nterrées ou immergées. On sait que la corrosion du métal dépend de son potentiel 
ar rapport à l'électrolyte dans lequel il se trouve et du pH de cet électrolyte. Dans le 
as du fer, Pourbaix, à la suite de Nernst, Evans, etc., a traduit ce phénomène en un 
lagramme où sont figurées les zones de corrosion et de non-corrosion du métal. Sa 
rotection, ou passivité, est acquise par un abaissement convenable de son potentiel 
ar rapport a l'électrolyte. Telle est la définition de la protection cathodique. Plusieurs 
>ssources sont à la disposition du spécialiste, pour atteindre cet objectif : 

1° Anodes sacrifiées d'un métal suffisamment électro-négatif par rapport au fer 
nagnésium, zinc, aluminium) enterrées ou immergées et reliées par un conducteur 
a métal à protéger; 

2° Soutirage : en reliant la structure au négatif d'une source de courant continu, le 
ositif étant raccordé à un déversoir anodique également enterré ou immergé (ferraille 
e rebut, graphite, etc.); 

3° Drainage : en utilisant la présence d'une voie ferrée électrifiée en courant continu 
our se relier au rail. 

Le choix du procédé relève de l'art de l'ingénieur en anticorrosion et c'est ainsi que 
> rideau de palplanches ceinturant l'église Saint-Pie X à Lourdes est protégé cathodi- 
uement par soutirage sur anodes de graphite, à l'aide de postes redresseurs. L'eau 
‘infiltration du Gave et l'eau de ruissellement de la montagne avaient montré, à l'ana- 
se, des risques non négligeables de corrosion tandis que la présence de sulfates 
isait craindre une possibilité de corrosion bactérienne, sans parler des variations de 
| résistivité du terrain pouvant engendrer des couples géologiques avec phénomènes 
‘auto-corrosion. Seule la protection cathodique permettait de se prémunir contre 
es dangers, et les données du problème ont conduit au principe du soutirage. Les 
nodes de graphite ont été retenues en raison de leur pérennité, alors qu'un rempla- 
ement éventuel aurait posé des problèmes complexes et coûteux. 

Une activité connexe à celles des bandes plastiques a permis l'obtention de maté- 
aux plastiques boudinés en profils adaptés à l'étanchéité souple et durable des joints 
e canalisations d'assainissement, aussi bien que des joints de dilatation. La confection 
‘un joint a lieu pendant l'opération de pose proprement dite du tuyau et le procédé 
ussi économique que les formules traditionnelles, apporte l'avantage certain de la 
Juplesse du joint. 


G. CUBAIN, Ing. E.T.P. 

Directeur Technique de la Société Anonyme E.T.A.E, 
Bandes plastiques et Produits « DENSO », 
Protection Cathodique. 

10, Avenue de Salonique Paris 17° 


TOITURES « ACIEROID » A REIMS 


De nombreux problémes de réalisotions étaient posés aux Architectes du Secteur 

idustrialisé de Reims, Messieurs Arsène-Henry et J. C. Dubost. 

“Ceux-ci ont fait un choix judicieux en ce qui concerne le revêtement en « Aciéroid » 
toitures. 
ous trouverez dans les pages centrales de la revue, toutes les phases de la réa- 
ion de Reims. 


Ci-dessus : 

Le stand de la société Stratinor/Onduclair est bâti à l'image des plaques translucides 
que fabrique cette firme : léger, aéré, moderne et cependant traditionnel dans sa 
conception, il donne aux visiteurs un aperçu des utilisations possibles de l'onduclair 
dans le bâtiment. 


LES PLAQUES POLYESTERS « ONDUCLAIR » 


Depuis quelques années, on assiste dans l'industrie, à une évolution, des plaques 
polyesters 

Il n'y a pas si longtemps, de nombreux stands exposaient des plaques de couver- 
tures translucides; cette année, et c'est ce qui frappe le professionnel lorsqu'il visite 
la Foire de Paris, il n'existe que trois stands de plaques polyesters : Scobalit, Marcolite 
et Onduclair. 

Cela vient de ce que l'Architecte — le prescripteur en général — n'accorde de plus 
en plus sa confiance pour ces matériaux nouveaux, qu'à des firmes importantes, qui ne 
se contentent pas de vendre des plaques, mais qui peuvent lui assurer un service 
après vente, et surtout lui offrir toutes garanties en cas d'incidents de pose. 

C'est justement sur ce point qu'insistent les techniciens d'Onduclair et c'est pour- 
quoi cette société a créé un service technique et de documentation, capable de conseiller 
sur l'emploi de ces matériaux nouveaux, d'indiquer tous les détails de pose, de faire 
toutes suggestions avant la construction, et toujours à la disposition du maître d'œuvre 
après l'utilisation. 

Cette sécurité d'emploi, seule une firme importante comme Stratinor peut l'assurer 
et suivre l'Architecte dans les responsabilités qu'il doit prendre. C'est pourquoi la 
notion de prix demande une sérieuse réflexion, et l'on peut citer à ce sujet un avis 
autorisé. Il émane de M. Guillaud, Président de la Commission Technique de la Chambre 
Syndicale des Entrepreneurs de Couverture. M. Guillaud a également été rapporteur 
aux Congrès de Copenhague et de Paris, et voilà son avis : 

« L'emploi en couverture des stratifiés polyesters a, jusqu'ici, soulevé peu de critiques 
mais, devant la multitude des marques et des variations de prix, ma fonction m'oblige 
à vous dire que le bon marché ne dit pas toujours bonne qualité et surtout économie. 
Le cher est, très souvent, dans le temps, le meilleur marché. Les déboursés d'entretien 
ruinant en effet le bon marché. Je ne crains pas ici de le dire, mais il faut avoir le cou- 
rage de dire la vérité si l'on ne veut pas voir tuer par la mauvaise qualité les produits 
nouveaux qui nous sont présentés. Exiger une marque de qualité, c'est la seule chose 
que je puisse vous conseiller. » 

Voici donc l'avis d'un technicien. 

La question prix est en effet liée à l'idée de qualité, et l'on assiste également à un 
changement d'opinion au sujet des polyesters. Alors qu'à leurs débuts en France, le 
public leur appliquait, d'une façon un peu péjorative, l'étiquette de « plastiques », 
aujourd'hui, « polyesters » est devenu synonyme de label de qualité, par association 
d'idée avec les matériaux polyesters utilisés dans l'aviation, la marine et surtout la 
grosse industrie ; qu'il s'agisse de fabrication de matrices, de poinçons d'emboutis- 
sage, de bagues de roulement, de citernes ou de containers à acides, on fait de plus 
en plus appel aux polyesters. 

Un domaine voisin qui nous intéresse, nous, gens du bâtiment, et où les polyesters 
gagnent du terrain, est celui de l'anti-corrosion : conduites d'acides ou de bases, 
égouts d'évacuation d'usines de produits chimiques, couvertures d'ateliers où se 
trouvent des cuves à acides. Partout où le verre, l'acier sont attaqués, le polyester 
résiste. 

De telles couvertures existent par exemple à l'U.P.C.T. (Usine de Produits Chi- 
miques de Thann), où les plaques Onduclair sont fixées avec des crochets Uginox. 

Comme le disait M. Marcel Lods, au cours d'une conférence sur les plastiques dans 
le bâtiment : « Matériaux colorés, brillants, inaltérables, mauvais conducteurs de la 
chaleur... C'est tout à fait merveilleux... Voilà une occasion de sortir le bâtiment de 
son orniére.., » 

Cette prédiction est en train de se réaliser. 

Car l'usage dans le bâtiment des plaques de résines polyesters, armées de fibres 
de verre, se répand de plus en plus. D'abord utilisées pour des emplois mineurs : 
marquises, petits abris, séparations de locaux, etc., ces plaques translucides s'ouvrent, 
chaque jour, de nouveaux débouchés dans la construction. Des emplois inédits se 
révèlent et l'usage de ce matériau en balcons constitue une nouveauté intéressante. 

Ces plaques sont même en train de prendre rang parmi les matériaux de gros-ceuvre! 
Qui aurait pu le croire il y a seulement quelques années ? Les techniques modernes de 
curtain-wall commencent à faire appel à ces plaques, soit planes, soit ondulées, pour 
la constitution d'éléments de façades en panneaux sandwichs. 

Ce matériau moderne, qui devient traditionnel, a gagné l'estime des Architectes par 
ses qualités, maintenant prouvées, et par le nombre et l'importance de ses références. 

Par exemple, Onduclair a dépassé les 2 millions de mètres carrés posés. Il est vrai 
qu'il s'agit de la plus importante production européenne et qu'aucune autre marque 
n'approche, même de loin, un tel chiffre. Mais c'est justement cela qui constitue la 
garantie Onduclair. 

L'utilisateur ne dit plus « plaques polyesters », mais demande de « l'onduclair », 
et ce passage d'un nom propre dans la langue de tous les jours est un signe qui ne 
trompe pas... 

Résistance particulière : lors d'une chute d'énormes grêlons dans la région de 
Strasbourg, toutes les toitures furent endommagées alors que les parties en Onduclair 


restèrent intactes. 
J. M. 
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SIEGE SOCIAL : 


9, RUE SEXTIUS-MICHEL, 9 
PARIS-XVEe 


CAPITAL : 150.000.000 DE FRANCS 
TÉLÉPHONE : FONtenoy 20-50 
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SECTEUR INDUSTRIALISÉ DE REIMS 
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MESSIEURS ARSENE HENRY FRERES 
ET: J.-C: »DUBOST, ARGHIRECRES 
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TERRASSEMENT - TRAVAUX HYDRAULIQUES - TRAVAUX SOUTERRAINS - OUVRAGES D'ART 
ENSEMBLES INDUSTRIELS - CONSTRUCTION DE LOGEMENTS DE GRANDE SÉRIE 
UNITÉS D'HABITATION - SPÉCIALISTE DE TOUTES RÉALISATIONS EN BÉTON CAVERNEUX 


ok 
AGENCES : 9, AVENUE FOCH - METZ CM.O35-8 CLES 
TEL : 68-21-97 


|, RUE DU CHEMIN DE FER - SEREMANGE (MOSELLE) 
TEL. : HAYANGE 81 

18, AV. DE LATTRE DE TASSIGNY - MULHOUSE (H.-RHIN) 
TEL. : 59-24 
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R.L. Dupuy 03 


Documentation chez les agents de vente : 


L’ondulé §.G.V. 


(polyester renforcé de fibre de verre) 


materiau type 
de l’architecture allegee 


Grande légerete : 
(2,2 kg/m2 environ), mais aussi résistance exceptionnelle : (300 kg au m2). 


Indéfiniment. neuf : 
insensible a l'ambiance (froid, chaleur, humidité) et aux chocs. 
La poussière ‘'n'accroche'' pas sur sa surface parfaitement lisse, régulière 
et neutre. 


Translucide : 
laisse passer la lumière, tout en faisant écran visuel. 


Décoratif : 
5 coloris : naturel - rouge - bleu'- jaune - vert. 3 types d'ondes permet- 
tent de multiples compositions. 


isolant: 
grâce à la fibre de verre 


Une infinité d'applications : 

toitures - avant-toits - marquises 
pergolas - balcons - cloisons - paravents 
balustres d'escaliers - hottes de cuisine... 


Aucun problème de pose : 
les plaques S.G.V. se scient, se clouent, 
se percent, se courbent sans difficulté. 


SAINT-GOBAIN : 8, rue Boucry, PARIS-18°, BOT. 54-80 Société des Plastiques S.G.V 
VITREX : 27, rue Drouot, PARIS-9°, PRO. 03-03 LP Y 
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S.A. AU CAPITAL DE 100 MILLIONS DE FR. 
102, rue Amelot, PARIS-11° - Tél. VOL. 28-10 +- 
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RATI BARS 
EME RJ @ 


EN FRANCE, PREMIER RÉALISATEUR DES RCCÉLÉRATEUS ET POMPES SANS PRESSE ÉTOUPE ET PLUS DE 100.000 APPAREILS EN SERVICE 
Société à responsabilité limitée au capital de 10.000.000 de frs - LYON-G* - 79, COURS VITTON - LAlande 53-91, 68-71 - PARIS-17° - 14, R. LANTIEZ - MARcadet 29-25, 29-26 


La Tuile Romane L. D., de tradition millénaire, 
au service de l'architecture moderne. 


Double emboitement 


Double recouvrement 
Poids unitaire 3 kg. 200 
\ Nb. au m? 13,5 


La Tuile Romane L.D. est la réalisation moderne en un seul 
élément des deux parties indépendantes des anciennes tuiles romaines 
et à canal. 


La Tuile Romane L.D. convient particulièrement aux toits à 
faibles pentes 


Pour vos commandes et suivant la région adressez-vous à : 
SOCIETE DES TUILERIES ROMAIN BOYER, TUILERIE-BRIQUETERIE FRANCAISE 


3, Place de la Bourse à Marseille. à Roumaziéres (Charente). 

SOCIETE GENERALE DES TUILERIES DE GRANDE TUILERIE de La ROCHEFOUCAULD 
MARSEILLE 8 COMPAGNIE, 4, Place Félix-Baret a La Rocheloucauld (Charente). 

a Marseille. LES PRODUITS CERAMIQUES DU MAROC 
SOCIETE LARTIGUE 8&8 DUMAS A AUCH, a Ain-Sebaa (Maroc). 

Agen Gan. = TUILERIE DE PUY-BLANC à Reyrevigne (Lot). 
TUILERIE DES ECUS, Le Bouscat (Gironde). TUILERIE DE MABLY, 83, Rue Pierre-Sémard 


TUILERIE SANS 8 FILS à Damiatte (Tarn). à Roanne (Loire) 


Pour toute documentation : mise en œuvre, pentes, 


LA TUILE ROMANE ©. 


lattage, solins, accessoires, etc, s’adresser à la : 


SOCIETE LARTIGUE ET DUMAS - AUCH - (GERS) TEL. : 15 


ne 
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7 raccords, soupapes, siphons, accessoires, 
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robinet de puisage moderne 
en laiton chromé 


robinet pression moderne ee 
laiton chromé ; aérateur “ Vitaliso”’ 7 
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L'aérateur 
 Nitaliso” 


aspire l’air et le mélange 
¢ SL s agré 


| la rend plus ag 
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Dan labou 
- DEPOTS A 
Nouveaux robinets ied 
pour radiateurs NANCY 
plus pré plus durabl lus pra NANTES 
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positifs class iques. Cony iennent 
pour tous systèmes de chauffage SIEGE SOCIAL : AGENCE PARIS : 
eee ie le ied 1, Cours Albert-Thomas, 48, Rue de la Bienfaisance 


YON - MONCEY 05-95 PARIS - LABORDE 74-67 


POUR LA DISTRIBUTION - 
DE L'ENERGIE ELECTRIQUE | 
DANS LES IMMEUBLES 


N 


avec la 


COLONNE MONTANTE 
PREMONTEE 


par éléments d’un etage 


OLS PC LE crie 


Elle est réalisée en éléments standards de 
2 m. 65 de longueur correspondant à la hauteur 
moyenne d’étage des immeubles de construction 
moderne, Elle est composée essentiellement d’une 
gaine métallique à l’intérieur de laquelle est 
disposée la nappe des conducteurs de phase et 
neutre réalisés en méplat cuivre rouge enrobé 
d’une enveloppe protectrice isolante en chlorure 
de polyvinyle et éventuellement d’un conducteur 
de terre rond en cuivre de 6 mm. de diamètre. (// 
Sur la gaine elle-même sont disposés les organes 
de derivation permettant le raccordement des \ 
abonnés. 


Notice technique sur demande 
aux succursales et agences C.G.E. 
et à la 


FABRIQUE D’APPAREILLAGE ELECTRIQUE 


SAINT-MARCELLIN (Isère) TÉL. 16 et 2-32 
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LANEU 


PRODUITS ADJUVANTS POUR BÉTONS ET MORTIERS 


\ 


Chateau d’eau du Pétrole de Lacq 


( Cie Nationale des pétroles d’Aquitaine ) Entreprise CHABAL 
Enduits étanches exécutés avec ACTI-HYDROFUGE LANCO 


Partout ou il est nécessaire d’assurer 


une étanchéité parfaite : 
Utilisez LES PRODUITS LANCO 


Plus de 20 ans d'expérience 


Notre service technique est à la disposition de MMrs les 
Architectes. Entrepreneurs et Maitres-d’ceuvre pour les 
conseiller et les guider dans tous les cas. 


Eye. K 
</SE- PROS SOCIÉTÉ BRAN Cats 


80 et 82, Rue Gallieni - BOULOGNE-SUR-SEINE - Téléphone : MOL. 19-60 
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DE CAOUTCHOUC. GARNITURE gommapiuma PROCEDES Fineret SYSTÈME DE DESHABILLAGE BREVETÉ FACILITANT L'ENTRETI 
FAUTEUILS, PÉS-LITS, CANAPES DROITS, CINTRES OU D'ANGLE. GARANTIE 10 ANS. DOCUMENTATION SUR DEMANDE. MODÈLES DÉPOS 


FABRICATION FRANCE - EXPOSITION VENTE arflex-france 6. RUE GOBERT - PARIS XIE - TÉL. VOLTAIRE 61-14 ET 33 


LIER INTERNATIONAL, 166, FAUBOURG ST-HONORÉ (8°) ÉLYSÉES O8-40 
H. GREGOIRE... CD'É COR AMENIR 5.25 BRETEUIL 
LAMBERT 542 RUE DE rey 

PPE SIDOT, DECOR AT Bio 7a 

ET COU L EUR Seo Ley, 

BERT MEU L'E S, 4. PLA C'E 
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A 


ROUEN : BRÉVIAIRE - NOUEL, 78, RUE JEANNE D'A 
STRASBOURG : BRILLE, 27 RUE DU MARAIS VE 
NANCY : WEILLER, 19; RUE SAIN Sia 
MU Lop UNSIE" MA DE MANS RUE POINCA 
METZ .* BUCELLA, ‘LA ‘CASA.", 3h MAVENMENRES 
TOULOUSE : CANEZIN, 63, RUE DE ASS OP 


Milles. 


| La ge " 


le PLOMB 


se calcule ”’au plus juste” 


Inutile de forcer l’épaisseur ! 

Des surépaisseurs dispendieuses 
n’ajoutent rien à la sécurité, 

et ne font que majorer les devis... 
sans profit pour personne ! 


Pour ne prendre aucun risque, 
demandez-nous le tableau des épais 
faisant état des normes établies 
par le Conservatoire National 

des Arts et Métiers. 


Le plomb, métal sûr... 


Demandez tous renseignements au 


CENTRE D'INFORMATION DU PLOMB 
10, Place Vendôme - Paris (1") - Tél.: OPEra 43-88 


R. L. Dupuy 


DALLES 
PREFABRIQUEES 
PLAQUES 
de CLOTURE 
PLANCHERS etc... 


COMMERCY- SOUDURE 


DÉPARTEMENT SOUDURE DES 
FORGES ET ACIÉRIES DE COMMERCY 
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PROTEGEZ vos SOU BASSEMENTS 
ET VOS CAGES D’ESCALIERS 


Se présentant sous un aspect lisse et 

blanc, inaltérable, isolante, la Murite 

s'emploie comme le ciment, dont elle 
a la prise. 


CARAPACE DES MURS INTÉRIEURS 


G LaMURITE : 
) 


— PLATRIERES MODERNES DE GROZON (jura 


| extension 
DE L'EMPLOI DES 


JOINTS TORIQUES 


Devant le succès remporté par les modèles 
équipés des ‘ JOINTS TORIQUES ‘ 

HUOT en a étendu l'utilisation à 

de nombreuses fabrications. 

Les joints toriques remplacent 

les garnitures traditionnelles et assurent : 


e une étanchéité absolue 
e de Oa 100° 

e sous les plus fortes pressions 
e pratiquement sans usure 


SÉRIE EXTRA-FORTE NORMALISÉE 


FLE 
57-61, ne oe la Roquette 


-XI° 
HUOT ROQ. 86- 12 ni groupées) 
Usine à S'-Mihiel (Meuse) Tél. 48 


| 
CANALUME avec) doigts 


Procédé J. BLANCHET breveté S.G.D.G. 


permet de placer et 
déplacer les prises de 
courant en fonction. 
des besoins 
d'utilisation 


l ANA(LUME 


est esthétique 


CanNAlUME 


se peint 


[ ANALUME 


s’encastre 


CanalumMe 


se clove 


[ ANA\UM € 


est ininflammable 
et présente 
toute sécurité 


SEMPRA rebrication des 
| | / E‘* LAEDERICH 
87, rue Pierre Joigneaux ! 

BOIS-COLOMBES - CHA. 45-85 S. A. au capital de 600.000.000 


[sur demande _ notre documentation A. 1000 


conshiuchity MeV deze... 


Chauffe eau 
, moderne | 


équipés -- 


sont 


en 


de logements 


-Des milliers 


Une gamme\ 
variée . 
d’enjoliveurs 


Chromé, doré, blanc, 
Jaune, vert, rouge, bleu, 


permet 

I’ harmonisation 
avec 

tous les décors 


ELEGANCE : SILENCE - LONGEVITE 


L'HEURE ÉLE CT 
AU SERVICE DE. 
APPAREILLAGE ELECTRIQUE D'INSTALLATIONS L'ARCHITECTURE 


B. P. N° 64 LIMOGES (Hte-Vienne) == 80 Bd Sébastopol PARIS 3° 
ARCHIVES 67-65 


O1 


de \a G PRESTO 505 


pour lavabos 


aboutissent au 
PRESTO 12 


ras} pour lavage des 
Ë Pe i ee é o { O N fF O Pe i urinoirs à bec et des stalles 


MISCHLER 


i=) 
PRESTO D.L. 
spécial pour eau mitigee 


PERFEX 155 


La Maison d'Aujourd'hui 
a de larges baies 
donc 


ROULANT MOLLE 
qui se manœuvre de l'intérieur, 


degage entierement la baie, décore 
et climatise. 


À en — "1 |7 
b) en sous-sol c) encastré dans le mur 
‘1 TOUS ROBINETS ÉCONOMISEURS POUR LAVABOS, DOUCHES, W.C., ele... 
PES 1 o Indispensables aux Collectivités, Ets Publics, Industries, etc. 


Ets PATIENT FRÈRES ET Cie - 8, rue Racine, MONTROUGE (Seine) - ALE. 03-22) 


Maison L. D’HIERE, fondée en 1883 


| 
| | 


ÉTABLISSEMENTS | 


PATOIS 


constructeurs 


La Maison d'Aujourd'hui 
a des surfaces exiguës 
donc 


EXTENSISLE MoLilth 
cloison vivante qui donne l'équiva- 


lent d'une piece supplémentaire. 
Grand choix de coloris. 


ni 
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Le Français d'Aujourd'hui 
2 (ou attend) une Auto 


donc 
PORTE DE az - 
GAR: @ = MSCHLER = ett hh Am clog eee 
= TÉLÉPHONE : ROQUETTE 03-66 
spécialemeni e pour automo- =f 
bilistes presses. lus **vite’’ T 
des portes de gara s robuste. O 
5 Model: = 
ES ES AS AS a 7 <= | 71 @ 
Messieurs | 
Sans engagement de ma pari et 
i sans frais, je demande à rece FERMETURES i F E R R 0 N N E R E C H A R P E N T E 
j La visite de votre Agent régional C) £T METALLIQUES q § E R R U R E R | E E N F E R 
Male Meme, Jerome ! CHAUDRONNERIE MENUISERIE 
À les Architectes ES | 1 " L E R E METALLIQUE 
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LUMIÈRE 92°/.- ENTRETIEN NUL 


COUPOLES 
D'ÉCLAIREMENT 
EN PLEXIGLAS 


Lanter 


BREVETÉS TOUS PAYS 


ADMINISTRATION ET 
USINE A TOURCOING - NORD 
39, RUE SAINT-OMER - TEL. 74-63-11 


E DE TURBIGO - PARIS-3°- TUR. 03-03 


“RENSEIGNEMENTS ET DOCUMENTATIONS : 32, RU 


pas d’appartement moderne 


aerateur 


LI VER 


sans 


Avec loa dallen 
VINYFLEX 


évacuation par gaine ou conduit de 
ventilation (vertical ou horizontal) 


HOTTE ASPIRANTE 


(ventilateur centrifuge) 


808 en matiére plastique pour 
piéces de petites dimensions. 
(25 m° maximum). 


707 en tôle laquée 
5 modèles selon volume du local 


évacuation par fenêtre ou cloison. 


AERATEUR 720 


ventilateur hélicoidal 
à grand débit réglable 
construit en matière plastique. 


ATELIERS 


“AIR & FEU” 


SOCIÉTÉ DES REVÊTEMENTS DE SOL CEMETEX 


. PARAAITIE TOTALE Aus a 
+ Moteurs blindés étanches à l’abri de I’humidité 
+ CONSTRUCTION SOIGNÉE QUALITÉ FRANCE 


Demandez notice CD 63 


F. BAPTEROSSES & Cie, 50, Rue d'Hauteville, Paris-Xe - Tél. TAI. 87-94 belles 
< couleurs 


dur, ingélif 


—S——_—_—S== 
ee —E non poreux 


résistant 


a l'usure 


résiste aux 


pour le sol et revêtements muraux Es 


et acides 


MANUFACTURE DE BRIARE 


vitrifiée dans la masse 


plex 
PRODUCTION 


A.E. VIVEZ - ARGENTEUIL (S.-&-O.) BUREAUX: 25, RUE SAINT FERDINAND PARIS 17e - TÉL. ETO 72-80 
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| seh 


en installant oi 


HERCUI 


Seules elles permettent oute 
les combinaisons : 
cloisons, porte- -fenêtres, él 
ments coulissants, pliants ou 
roulants sur rail-courbe, portes 
remontant au plafond, et tous 
cas spéciaux. Re 


Manceuvre à main, mécanique, élec- 


tro-mécanique,et par cellule photo- 
électrique. 


Des spécialistes sont à vos ordres 
pour fournir études et devis, gra- 
tuitement. 


Sur demande, envoi de notre 
ALBUM 55. 


FOSSIER ALLARD & C 
Société à Res. Limitée au Capital de 58.482.000! 
114, rue des Pyrénées Paris XXe - MEN. 114 


PRODUCTION ANNUELLE : 
500.000 PORTES. 


CHÊNE ET ACAJOU 
LIMBO A VERNIR 
OKOUME A PEINDRE 


Ful BoR Evoms OPES BIOS 


LABEL DE QUALITE 


C.T.B. N° 22 
PORTES ET 
BLOCS-PORTES 
ERS 
LE re 
SIBM. 
5 
= La Porte Record est exécutée en 5 plis (plaquée comme un panneau latte et 
ë contreplaquée en hauteur) ou en 3 plis (face en panneaux fibres de bois) et 
4 à alvéoles intérieures - Stables, rigides, isolantes, à collage hydrofuge, les 
5 Portes Record ne se déforment jamais. 
| SOCIETE INDUSTRIELLE DES BOIS MOULES 


S.A. R.L. au Capital de 64.500.000 frs 
1,rue de l'Industrie - BLOTZHEIM (Haut-Rhin)-Tél.: 31 et 39 


ST 


ROBUSTES 

LÉCÈRES | 
RICIDES E 
INDEFORMABLES : 


PORTES de: 
- Groupes sanitaires: écoles, 
collèges, etc... 
- Bains douches municipaux, 
piscines. 
-Cuisines et cantines 
collectives. 


- W. C. publics. 


Tous types 
de portes 
pour 
tous locaux. 


Seer des? | Yee 


S.A. LUTERMA 


4, rue du Port- CLICHY (Seine) PER. 55-31(4 lignes groupées) 
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AEROVITRE. Se place 
directement dans votre 
vitre sans obscurcir. 


OULE L'AIR A DIX ÉTAGES 


AEROGAINE Centrifuge 
donnant une pression 
suffisante pour évacuer 
dans toutes les gaines 


ASPIRATEURS HÉLICOIDAUX 
(diamètre 18 à 50 cm.) 
Volets automatiques. 


ANTIN-CHATELAIN 


aile 


16, Rue Son-Tay, VILLEURBANNE (Rhône) 


CHARPENTES - MENUISERIES 
QUINCAILLERIES 


JEAN PERNEY 


7, rue Carnot, SENLIS (Oise) 
Téléphone : 22 à Senlis (Oise) 


X 


LES ÉTABLISSEMENTS JEAN PERNEY ONT 
REALISE L'INSTALLATION DE TOUTE 
LA MENUISERIE - QUINCAILLERIE 
POUR LE GROUPE D'IMMEUBLES 
PANTIN - BOBIGNY 
MONSIEUR STOSKOPF ARCHITECTE 


FIX-MA55EAY 


COFFREX 


Contreplaqué de coffrage. 


S. A. LUTERMA - 4, RUE DU PORT - CLICHY - SEINE - TEL. PER. 55-31 + PER. 70-50 + 


DEPOTS DE VENTE : 4, rue du Port, CLICHY (Seine) - 82 bis, rue de Montreuil, PARIS-XI® - Tél. : DID. 62-11 - 27, rue J.-B. Delescluse à CROIX (Nord) - Tél. : 3-73-23-41 


ENTREPRISE GENERALE DE 
PEINTURE ET VITRERIE 


PINGERE 


Vous invite à équiper vos installations 
aie Alecriques avec... REALISATION DE L'ENSEMBLE 


D'HABITATIONS DE PANTIN-BOBIGNY 
PY R () | - N A X M. STOSKOPF ARCHITECTE 
Le conducteur électrique blindé incombustible 
e à la chaleur 
qui résiste @ à l'humidité 
e aux huiles, pétroles 


212-218, rue Saint-Jacques. | 1, rue de l'Orangerie 
BREVETS CONJUGUÉS DES ie : | 
SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE Sté LE CONDUCTEUR ÉLECTRIQUE PARIS Ve | à Lyon Coluire 
CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES  BLINDÉ INCOMBUSTIBLE | (Rhône) 
152, quai de Clichy - CLICHY 7, rue Quentin-Bauchart - Paris (8°) | 
PEREIRE 39-00 BALZAC 73-10 


Photo SOUGEZ 


qu'est-ce qu'un cylindre D 


“C'est un corps a base circulaire ou elliptique dans lequel toutes. 
les sections parallèles à la base sont égales à cette base” (Larousse). 


Si ce cylindre est de surcroît léger, inaltérable, inoxydable, 
très résistant, en un mot s’il est en ciment armé d’amiante, 
c'est à coup sûr un tuyau ETERNIT. Ses parois lisses favorisent 
l'écoulement des fluides ; il est facile à travailler et à poser. 


Chaque tuyau ETERNIT est exactement adapté à son rôle. 


Comme ” tuyau de bâtiment”, il est muni d’un emboitement 
a double étanchéité et utilisé en descentes d’eaux pluviales, aération, 
conduits de fumées et de gaz brûlés, etc... 


Pour les descentes sanitaires et conduites d’égoûts, 

on emploie le type ‘tuyau d'assainissement”. Enfin, le tuyau ETERNIT 
pour ” canalisations sous pression” assemblé par joints Gibault 

ou Simplex, sert au transport des fluides sous pression 

(eau potable, gaz, etc...). 


Une documentation très complète a été conçue à votre intention et 
des échantillons sont à votre disposition. 


/ 


dure... une éternité. 


ETERNIT S.A. Capital 2.010.000.000 de F. - PROUVY (Nord) - Tél. 6 à THIANT 


Andag ‘1 "à 


PLACOPIATRE 


à Peindre 


plafonds, cloisons 
revétements de murs 
-sous-toitures 


Nos services techniques se mettent 
à votre entière disposition. Faites 
appel à eux sans aucun engagement. 


Sur demande, envoi d'un démonstra- 
teur à nos frais. 


Pour les SOLS et les M 


Les qualité TECHNIQUES et 
DÉCORATIVES des dalles plas- 
tiques NAIRN répondent parfaite- 
ment aux exigences de l’ARCHI- 
TECTURE CONTEMPORAINE. 


12 coloris vifs et gais 


AGREMENT C.S.T.B. Ne 891 ET 
891 bis EN 1™/m5 ET 2™/m5 D'ÉP. 
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COMPAGNIE FRANCAISE DU LINOLEUM NAIRN 
Boîte postale 65 - CHOISY-LE-ROI (Seine) 


une solution 
nouvelle 
en isolation 


ISOLATION 
DES MURS-MAITRES 


Précurseur de la robinetterie “fonctionnelle”, 
ANCONETTI présente à la compétente approbation 
de l'architecte, son dernier-né, 


L'INVERSEUR-MÉLANGEUR 


VESTA 


mulli-fonclions 
qui permet d'alimenter la baignoire, le lavabo, le bidet, grace a 
son bec orientable. de longueur désirée et une douche fixe ou 
une douche flexible par prise latérale sur support téléphone. 
(Un bec plat est adaptable pour baignoire seule). 
Nous sollicilons valze demande de 
démonslzalion a volze buceau. 


ANCONETTI 


18, Avenue Jean-Aicard - PARIS-XIS - OBE. 39-05 


Bayonne, Châlons-s -Marne, Chartres, Clermont-Ferrand, Cluses, 
Mantes, Marseille, Melun, Nice, Toulon, Toulouse, Vichy. 


noe 
— 


JOINTS DE DILATATION 


: PLAFONDS mL] 


EH 


PLANCHERS FLOTTANTS 


Nicolas Yadjoglou 


sgolsk 
sa GO 

MOUSSE PLASTIQUE 
A CELLULES FERMÉES 


EN PANNEAU ISOLANT, 
RIGIDE, LEGER 
ET IMPUTRESCIBLE 


isole du froid, isole du chaud, Reproduction de Plans aiDessins 


isole du bruit, isole de Il’humidité | h i. EE 44 Tt 
Impression & &Réimpression 
Grande facilité de pose : agréable à manipuler | L 
et absolument sans danger, le FRIGOLIT se coupe et | phütoinécaniques 
se travaiile avec les outils habituels du menuisier. , | | | IR ey Hil NX 
Les panneaux de FRIGOLIT se collent directement sur 
tous les matériaux : bois, plâtre, béton, isorel, brique, | connage” Brochagex 
carton, fer, mortier frais, etc. \ SKM 
Lu 
Il peut être enduit, peint, ue ma NE _ 
il erdat toutes les techniques du préfabriqué. 


Le FRIGOLIT est livré : en panneaux rigides 
(épaisseurs de 5 à 200 mm), en sandwichs (FRIGOLIT- 
métal, FRIGOLIT-stratifié, etc...), en rouleaux (AIRFOM). 


Photographi Anaustielle 
& Photocopie 


Références : R. CAMUS - Sté LOGICO | Fabrique de 


- SERPEC - E. COIGNET - HOUILLERES 


DU NORD ET DE LORRAINE, etc... Papiers Héliographiques y 2 


Le FRIGOLIT est fabriqué en France pa 
la Sté LES MATERIAUX DE SYNTHÈSE 
5, Rue MagentayPANTIN (Seine)-Tél. VIL52-80et81 


Echantillon et documentation sur demande 


SYNERGIE 


MAISON FONDEE EN 1900 


AGENTS : L5, RUE DE TOCQUEVILLE 
Pour le Nord de la France : AIRFOM, 56, Boulevard des Couteaux, PARIS-17€ 
WATTRELOS - Tél. : 9-74-82-31 ra 
Pour l’AFRIQUE DU NORD : Société COCHEX, 11, Avenue de l'Armée | Teleph.: 7LIGNES — CARwnor/70:50 


CASABLANCA (Maroc) | Succursale: 158%" Rue du Temple _ Téléph. ARCuives 13-15 


————— SS 
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DES CLIENTS SATISFAITS 


Voilà ce que vous apporte 
le MARMITON 


Vous pouvez cuire et dorer 6 poulets à la fois. 

Et pendant ce temps-là 6 casseroles de bonne taille 
tiennent à l’aise sur sa vaste plaque de mijotage et sur ses 
2 brûleurs rapides. Avec ce fourneau de restaurant, 

une création ARTHUR MARTIN, vous êtes 

prêts à servir vos clients, si pressés et si nombreux 
soient-ils. Une cuisine savoureuse à un prix 

de revient jamais atteint, voilà ce dont 

vous pourrez bénéficier avec le 


S.A.G.AM. MARMITON ARTHUR MARTIN. 


ARTHUR 
MARTIN 


SUDg - 81pUDX8]Y ‘À 311IQNd 


Disscssccnccsscscsscsccesssssnesceneseasunsacsessuuasssssseeussessecsonseuesuaseseeuenusecseeene Sseeeene eeseeeneaeneceae Seaeseeaeeeaeeee 
; POUR Demandez- nous notre documentation compléte. Envoyez-nous ce Bon a 

: S.A.G.A.M., 36, rue de Chateaudun - PARIS 9" - TRI 06-21. 

AUGMENTER HECTARES ; 

! VOS RENDEMENTS à 
Ti cecreceehasnscscccnansccnsosarcscecncnsuensasenascccsccesnaresacensnranascssacnsausuanansacausuasensass 
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cv 


pieu est, en géné- 
YY ral, controlée par le 


UY) : 
od 7 refus mesuré lors du . 
à Lag E 


Uy 
i, 

foncage du tube. 

En procédant ainsi, 
on néglige le sup- 
plément de force : 
portante résultant : 
de la base élargie : 
: et de la rugosité du : 
: fit du pieu, caracté- . 


% A 


* Franki. 


explicative illustrée n° 69 à : 


PIEUX FRANKI: 


: 54, Rue de Clichy - PARIS (9°): 


E Téléphone: TRINITE O1-21 (4 lignes) ¥ 


LAN CAN Ean CALE 


MACOMBER 


La capacité : 


4 { portante d'un : 


: ristiques des pieux : 


Demandez la brochure ‘ 


DES MILLIERS DE M? DE REFERENCES 


E'S BEAUSOL 


TOUS TRAVAUX 
SUR PARQUETS 


PONÇAGE 
NETTOYAGE 


REVÊTEMENTS 
PLASTIFIÉS 
DE PARQUETS 


9, -RUE -LABOIS-ROUIELON- RS: 
PARIS TÉL. : NOR. 22-37 


LES ETS BEAUSOL ONT ETESG@HOISISS POUT aes 
PONÇAGE DES PARQUETS DU GROUPE D'IM- 
MEUBLES CROULEBARBE 


40, bd AUGUSTE-BLANQUI, PARIS (XIll®). 
MESSIEURS BRELET ET LE DONNE ARCHITECTES 


41, AV DE VILLIERS - PARIS 17° - TÉL.: WAGRAM 83-39 


tee mms _ 


GROUPES DE SÉCURITÉ 


wee ER 


Le Plancher 


= MÉLANGEURS 
SOUS PRESSION 
— ET 
MÉLANGEURS 
A ÉCOULEMENT 
LIBRE 


@ FINI 


Face et sous face 
porfaitement 
planes. Excellente 
isolation phoni- 
que et thermique. 


REDUCTEURS 
DE PRESSION : 


15/2'| + 20/27 


LE BOZEC 
& 
GAUTIER 


28, Rue Carle-Hebert - servicer 
COURBEVOIE (Seine) - TEL. : DEF. 20-95 + 


Hourdis porteurs en béton de gravillons. 
Hourdis spéciaux pour nervures transversales. 
Plaques négatives pour cos particuliers, évitant 


AGRÉÉ PAR les coffrages partiels. 
LE C.S.T.B. 
N° 766 @ ÉCONOMIE 


ACCRUE 


Production en grande série de tous 
les éléments ” prêts à l'emploi”. 
Pose “ultra-rapide” par main-d'œuvre 
non spécialisée. 

Suppression totale des coffrages. 
Minimum de béton de remplissage. 


@ SÉCURITÉ 
PLUS GRANDE 
Poutrelle en acier profilé, socle pré- 
enrobé en béton, livrable aux lon- 
gueurs désirées. 
Nervure transversale armée assurant 
une solidarisation parfaite. 
Adhérence totale du béton. 

Double armature. 


ASCENSEURS OTIS 


SOCIETE ANONYME, CAPITAL 385 MILLIONS 


Siège Social : 40, rue Anatole-France, 
LEVALLOIS-PERRET (Seine) 
TELEPHONE : PEREIRE 65-10 


Dans les immeulles du Groupe CROULEBARBE 
| les ASCENSEURS OTIS doivent néalisen | 
l'installation des appareils suivants népondant 
| aux canacténistiques ci-dessous : | 


Charge | Vitesse 


: Course 
utile de levage 


Appareils 


kg m/s 


| ascenseur| 300 | 0,75 ; 
| ascenseur| 450 | 1.00 PLUS DE 60 CONCESSIONNAIRES FABRICANTS REPARTIS DANS TOUTE LA FRANCE 


2 ascenseurs Le Plancher OMNIA - MAIBACH ET RIEDLINGER 
de charge 700 | 1.50 Aye À 
g 3, place Franklin à MULHOUSE (Ht-R.) - Tél. 75-14 & 15 
PARIS, 16, Boulevard Poissonnière - Téléphone : PRO. 91-90 
LYON, 41, rue de Bonnel - Téléphone : 60 22-41 


8-8 


MES 


rs 


béton 
translucide 


le tunnel routier 


du Havre 
F. Vitale, architecte D.P.L.G. 


voûtes translucides 
exécutées en collaboration 
avec les 

E'$ Campenon Bernard 
par les 


Etablissements P, DINDELEUX 


Société à responsabilité limitée au capital de 35 000 000 de F 


7, rue Lacuée, Paris XIIe 
téléphone : DID 24-86 
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CLOISONS MOBILES 


EN ACIER 
LICENCE S N E ax D U.S.A. 


vous permetira... 


x de construire plus vite 
x d’amortir plus rapidement 


x d'obtenir à la demande les distributions 
et l'équipement les plus efficients 


x d'assurer le meilleur standing avec 
L'entretien le moins coûteux 


x de réunir les conditions de travail les 
plus recherchées : 
esthétique, insonorisation, teintes fonc- 
tionnelles, transformations sans inter- 
ruption de service, répartition de 
surface optimum. 


Sur demande envoi gracieux de notre brochure N° 1085 


GES DE STRASBOURG 


IÈTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1.579.020.000 FRANCS 


2, RUE DE LA BAUME - PARIS 8° - ÉLY. 08-44 


mets 


PANNEAUX EN FIBRES DE LIN AGGLOMÉRÉES 


AGREES PAR LE C.S.T.B. SOUS LE N° 976 


PRODUCTION DALLE ET LEPERS 


ÉPAISSEUR 
8 à 36 mm. grandes dimensions 


DENSITES 
600-500-400 (et 350 en 36 mm. seulement) 


Bons isolants phoniques et 
thermiques. 

Auto-portants, résistants, peu 
hygroscopiques, très peu in- 
flammables, travail et mise en 


Distributeurs exclusifs : 


œuvre faciles. AgeaRU.E DUMRP.O RUE AC LILGHY, (Seine) 
Pour cloisons, plafonds, sous- Téléphone : PEReire 55-31 + 70-50 + 
planchers. 


DÉPOTS DE VENTE 

4, rue du Port - CLICHY (Seine) 

82 bis, rue de Montreuil, PARIS (XI*) Tél. DIDerot 62-11 
27,rue J.-B. Delescluse, CROIX (Nord) Tél.3-73-23-41 


central 


PÉCIALISTE canalisateur 


capable d’effectuer d'urgence : 


ARCHITECTE | chayfiec Y, | 


* Dégorgement et recherche de fuite. 

* Remplacement de conduite grès ou 
fonte en cave ou sous galerie. 
Reprise de maçonnerie en sous-ceuvre 
consécutive aux ruptures de conduites 


À vokte SERVICE, 


=© 205 ÉQUIPES motorisées AUTONOMES 


CH.LAVILLGGGOCET 


S.A.R.L. AU CAPITAL DE 42 MILLIONS 


7, RUE LACEPEDE . PARIS Ve 


8 a “! d Société Anonyme au Capital de 71.400.000 Frs 
7 4 
È ES anrees d'exneence PARIS - 4, villa des Entrepreneurs - Tél. : LEC. 23-80, 81, 82 
VALENCE - siège social : Route Nationale N° 7 
M 67 


POLYSTYRÈNE EXPANSÉ 
À = 0,027 à 0° C 


Le meilleur isolant connu 
qui vous permet de 
solutionner tous vos problèmes 


LÉGER - RIGIDE - IMPUTRESCIBLE 


Isolation frigorifique - thermique 


Isolation et conditionnement des 
locaux d'habitation et 
des bâtiments industriels 


Lutte contre le bruit 
Préfabrication-Anti-condensation 


Panneaux et coquilles toutes 
épaisseurs et dimensions 
en qualité FD. 15 - BD. 20 
qualité IAC incombustible 


chimiquement neutre CONSULTEZ 
USINES ET BUREAUX : CHEMIN DU HALAGE 
AVIGNON - VAUCLUSE - TEL. 81-47-00 ET 01 
CR a 2 m SIEGE SOCIAL ET AGENCE : 30 R. MARBEUF 
Société anonyme au capital de 189.000.000 de frs PARIS 8° - Téléphone BALzac 21-30 et 31-33 


Propre et homogéne 
d’une manipulation aisée 
sa facilité d’emploi est inégalée 


PERFEX 313 
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construction 5% 


Lille « réaménagement du quartier Saint-Sauveur 


I. VERGNAUD 
ARCHITECTE-CONSEIL DE LA CONSTRUCTION 


DÉPARTEMENT DU NORD 


| 


Le quartier Saint-Sauveur à Lille est situé dans la partie 
sud de la ville, à proximité immédiate de la gare à 600 m de 
la Grand’Place, centre vital de Lille, à 800 m de la Préfecture. 
Il a l'avantage de joindre la Cité administrative au Nord-Est 
et l'Hôtel de Ville au Sud. Sa superficie est d’environ 22,6630 ha. 
Il est actuellement couvert en majorité d'habitations vétustes 
au nombre de 550 environ représentant une population d’à 
peu près 1 500 habitants. Le projet de rénovation de cet îlot 
a été mis à exécution par le M.R.L. et la Ville en 1957. 

Le premier projet de plan-masse établi par les Services du 
M.R.L. en accord avec le plan d'urbanisme de M. Leveau, 
Urbaniste en Chef, avait été lancé pour étayer le dossier d’îlot 
insalubre de ce quartier, dossier déposé au Service Central du 
M.R.L. Son acceptation et sa prise en considération ont permis 
de pousser l’étude du plan-masse suivant différents stades, 


dont le dernier approuvé par la Municipalité. 

Les deux grandes voies de pénétration n’ont pas subi di 
modifications sensibles, leur rôle étant de relier la Gare à l’ Hote 
de Ville et la Cité administrative à la Préfecture. Par contre 
une trame de 25/40 m passant sur toute la surface du quartie 
a permis de se libérer des voies et d'établir au maximum un 
rythme de construction. Sur ce terrain revalorisé, la densit 
moyenne de 95 habitants à l’hectare avait servi de base. L 
répartition des plus ou moins grandes densités s’est faite ei 
fonction de la trame, du plan d’épannelage et du rythme 
donner : bâtiments de 10 étages et plus entourés par des cons 
tructions à 4 niveaux; des groupes scolaires ont été disposé 
en dehors des grandes voies de liaison; des commerces avec leur 
dessertes ont été prévus sans aller toutefois jusqu’au centr 
commercial important qui pourrait nuire au commerce centre 


Cette étude a été faite sous l'impulsion de 
M. Pierre Dalloz, dont nos lecteurs ont pu 
lire dans un récent numéro de Techniques 
et Architecture (3/17° série) l'exposé de 
la méthode de travail mise au point par le 
Bureau d'Urbanisme d’ Alger, à l’occasion 
du vaste projet d'urbanisation du plateau 
des Annassers ; celle méthode utilisait no- 
tamment le plan régulateur sur trame volu- 
métrique, baptisé « plan d’épannelage ». 


1 - Vue aérienne du quartier Saint-Sauveur (photo 
«La Voix du Nord »); au premier plan, à droite, l'Hôtel 
de Ville ; en haut, la cité administrative ; 2 à 4 - Trois états 
successifs du projet de réaménagement : 2 - L'implan- 
tation des bâtiments reste soumise aux périmètres de 
hasard dessinés par le réseau des rues ; 3 - Projet 
intermédiaire mais manquant encore de franchise; 4 - 
Toutes les constructions ont été réglées sur un système 
orthogonal superposé à la mosaïque irrégulière des îlots; 
de nombreuses vues de trois quarts sont gagnées, les 
rues passent librement (*). 

5 - Le plan d’épannelage dessiné sur une trame de 
40 x 25 m. Les différentes densités de teinte correspondent 
aux différences de densité bâtie prévue. 


(*) On pourrait encore aller plus loin : 

—en implantant systématiquement au centre des îlots 
des constructions fortes, les prospects comptant d'un 
centre d'ilot à un autre centre d'ilot. 

— en édifiant sur le pourtour des constructions basses, 
R +3 ou R + 4, ayant entre elles des prospects de 
25-30 m, 

— en rejetant à l'extérieur, espaces plantés, écoles, 
parkings, etc. 

Bref, les constructions seraient d'autant plus élevées 
qu'elles seraient centrales, d'autant plus basses qu'elles 
seraient périphériques. Et les terrains libres ménagés 
autour des îlots viendraient élargir l'assiette des voies. 


de la Ville; garages, hôtels, parkings ont leur place dans cet 
ensemble. Quelques éléments plus ou moins historiques, mais 
de qualité ont été respectés. Il a fallu également maintenir 
certaines constructions presque neuves ou en bon état à usage 
d'habitation ou semi-industriel. 

Si l’on examine la photo aérienne de l’état actuel, 550 maisons 
colmatent ce quartier sans air ni verdure. Quelques chiffres 
pour illustrer l’opération nouvelle : 

— Le plan-masse approuvé par la Municipalité permettra 
la construction de 2150 logements sains, aérés, bien situés 
dans la ville dont les besoins en logement sont énormes. 

— 4,6310 ha d'implantation de bâtiments et écoles; 

— 18,0495 ha d’espaces libres et plantés, sont réservés aux 
habitants; 

— 10 m? environ de voirie par logement. 

L'opération est profitable et ce quartier neuf apportera à la 
ville de Lille un grand espoir de rajeunissement et d’attrait 
nouveau. 
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Paris + rénovation de l’'ilot 2.481 


A. BRELET, ARCHITECTE-URBANISTE COORDINATEUR 
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Etat actuel 


L’ilot qui fait l’objet de cette étude est situé à Paris, dans 
le 13° arrondissement, près de la place d’ Italie. 

Il est limité par la rue Croulebarbe et le square Le Gall au 
bord duquel est placé le garde-meuble national, la rue des Recu- 
lettes, la rue Abel-Hovelacque et l’avenue des Gobelins. 

Le sol présente, à cet endroit, une importante déclivité de 
la place d’Italie vers le square Le Gall où passait autrefois la 
Bièvre. 

A la partie culminante du quartier, une courte mais spacieuse 
voie : l’avenue de la Sœur-Rosalie qui part de la place d’ Italie 
est actuellement barrée par un mur placé sur sa perpendiculaire 
et en contrebas duquel est situé un garage du métropolitain. 


Proposition d'aménagement 


Une liaison a été recherchée entre la place d’Italie et le garde- 
meuble national, œuvre d’Auguste Perret, par un ouvrage 
d’art qui prolongerait l’avenue de la Sœur-Rosalie en surplom- 
bant le garage du métropolitain. 

A l'extrémité de cette plateforme, l'emplacement d’un 
immeuble-tour de 22 étages a été défini. 

Au niveau de la plateforme, l’urbaniste a demandé que soit 
prévu au 6€ étage de cette tour par rapport à la rue Croulebarbe 
située en contrebas, un vaste portique d’où une vue panora- 
mique se déploierait sur le square Le Gall et le garde-meuble. 

Un vaste dégagement a été réservé au niveau de la rue Crou- 
lebarbe entre l’immeuble-tour et le garde-meuble qui seront 
ainsi éloignés l’un de l’autre d’une centaine de metres. 

Dans la partie Sud de Vilot, un groupe d’immeubles sera 
disposé en bordure de la rue des Reculettes. Le couronnement 
de ces immeubles sera établi suivant une ligne horizontale 
rigoureuse rejoignant l’immeuble-tour au niveau du 8e étage. 

A l’extrémité Sud-Ouest de la rue des Reculettes, un deuxième 
immeuble-tour de moindre importance (11 étages) équilibrera 
les volumes que présente cet ensemble. 

En bordure de la rue Croulebarbe toutes les dispositions seront: 
prises en vue d’unifier la hauteur des immeubles qui devront, 
pour les opérations futures, s'élever à 6 niveaux. 


1- Vue perspective ; 2 - Plan-masse (éch. : 0.002 p.m). 


Paris ¢ immeuble d'habitation 
33, rue Croulebarbe 


E. ALBERT, R. BOILEAU 
ET J. HENRI-LABOURDETTE, ARCHITECTES 


J. L. SARF., INGÉNIEUR-CONSEIL DIPL. E.P. ZURICH 


Dans le cadre urbain défini à la page précédente par A. Brelet, 
les architectes ont conçu un immeuble d'habitation de 22 ni- 
veaux sur l'architecture duquel nous reviendrons ultérieurement. 

En ce qui concerne la structure, objet de cette étude, elle fait 
suite à la réalisation très remarquée de MM. Albert, Architecte 
et Sarf, Ingénieur-Conseil, d’un immeuble de bureaux rue 
Jouffroy, publié dans Techniques et Architectures n° 2/16 série. 


Infrastructure et fondations 


L’immeuble est fondé sur des « longrines-murs » descendant 
au bon sol suivant les refends A, B, C, D, et E. Le taux de 
travail admissible du bon sol a été considéré 5 kg/cm?, valeur 
apres vérification sur place. Le calcul de ces longrines a été fait 
de manière à ce qu’elles puissent reprendre les murs de contre- 
ventements des façades 1 et 22 pour toutes les combinaisons 
de charges, surcharges et charges apportées par le vent. 

Le dallage au sol, de 15 cm d’épaisseur, sera armé et réalisera 
une liaison dans le plan horizontal de l’ensemble de ces murs- 
longrines. 


a) Murs en béton banché 

Les façades 1 et 22, ainsi que le mitoyen E, sont constitués 
jusqu’au plancher bas de la terrasse publique par des murs 
en béton banché, légèrement armé. Ces murs, qui se trouvent 
à l’intérieur du périmètre formé par les axes de mitoyenneté, 
sont entièrement fondés sur notre propriété et ne servent pas 
de murs de soutènement, étant donné que des murs existants 
assurent déjà ce rôle. Ils forment la séparation mitoyenne et 
pour les files 1 et 22, assurent en même temps le contrevente- 
ment transversal. 


b) Planchers en dalle pleine 

Tous les planchers sont constitués par des dalles pleines, 
coulées sur place, sur un coffrage soigné, de manière à former 
un plafond fini sans enduit. Ces dalles pleines, dans lesquelles 
les tubes de chauffage seront incorporés, ont une épaisseur 
brute de 15 cm et d’autres épaisseurs pour les quelques plan- 
chers particuliers. La portée moyenne des dalles est de 6,50 m. 

Les planchers sont généralement armés avec du treillis soudé, 
ainsi qu'avec de l’acier d’une haute limite élastique. 

Le système de coffrage des dalles pleines devra être conçu 
de façon à servir en même temps de contreventement de mon- 
tage pour l’ossature métallique (les poteaux tubulaires). 


Facade contreveniee | 


@2) 


Mitoyen E 


D 
. Refend contreventé C 


Refend contrevente B 


oo ©. © 


Facade principale A 


©) Façade contreventée 2a?) 


©) 


she 


ET] pa 


he 


38 


#1 F0) 


nie 


de ie. 


“omen 


+ 


1 - Vue perspective ; 2 - Schéma constructif. 


Terrasse 
publique 


Mur en 
béton banc 


Façade 1 


mr mener unes AN fl 
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Ossature métallique 

métallique de l’immeuble est constituée par les 
poteaux tubulaires remplis de béton, les poutres en profils 
ymposés dans l’épaisseur de la dalle et les contre- 
en forme de croix de Saint-André, également en 


Les poteaux constituent une ossature à trame de 1,50 m 

vant les files A, B, C et D. Les diamètres extérieurs et les 
épaisseurs des tubes choisis pour constituer les poteaux ont été 
déterminés en tenant compte d’un côté des considérations 
architecturales et d’un autre côté des charges, surcharges et 
charges transmises par la pression latérale du vent sur chaque 
poteau à part. Le calcul des tubes métalliques remplis de béton 
a été fait d’après les plus modernes méthodes de calcul, en 
tenant compte de la collaboration des deux matériaux et appor- 
tant ainsi une importante économie dans le poids total de la 
partie métallique de l’immeuble. Des précautions spéciales ont 
été prises pour écarter le danger éventuel d’une ébullition de 
l’eau restée en excès dans le béton enfermé dans les tubes métal- 
liques, en cas d'incendie, Le remplissage des tubes diminue 
considérablement la transmission des bruits, un désavantage 
des tubes vides. 

Les poutres ont une portée de 1,50 m; elles sont soudées sur 
les poteaux tubulaires et ont le double rôle de reprendre les 
charges du plancher et de transmettre aux poteaux les charges 
horizontales provenant du vent. Leur calcul a également été 
fait en tenant compte de la collaboration entre la partie 
métallique et la dalle pleine enrobante, d’après les mêmes 
méthodes de calcul. Les poutres forment avec les poteaux des 
panneaux échelles, faciles à transporter et à monter. 

L'ensemble de l’ossature a été conçu de façon à pouvoir 
supporter la pression latérale du vent. Cette pression est retrans- 
mise des facades, par l'intermédiaire des planchers, aux deux 
refends contreventés B et C dans le sens longitudinal et aux 
deux façades contreventées 1 et 22 dans le sens transversal. 
Les refends et les façades contreventés retransmettent à leur 
tour les charges du vent aux fondations. Les croix de Saint- 
André rendent les quatre files contreventées rigides, en formant 
avec les poteaux un système réticulaire indéformable. Sous 
l’effet du vent, les poteaux et les diagonales sont sollicités en 
compression et en traction. On a choisi les dimensions des tubes 
formant les croix de telle façon que le déplacement horizontal 
sous l’action du vent reste de beaucoup en dessous du dépla- 
cement horizontal maximum toléré par les normes américaines 
concernant le calcul des gratte-ciels. 


Assemblage et montage de l’ossature 


Les panneaux échelles, constitués par des poteaux et des 
poutres (et des croix pour les files B, C, 1, 22) assemblés par 
soudure en usine, seront apportés sur place, prêts à être montés 
par entubage des éléments verticaux. Les joints d'assemblage 
verticaux font l’objet des détails du projet d’exécution. 

Pendant le montage, le réglage de l’ossature sera assuré dans 
le sens transversal de l’immeuble par des éléments servant ulté- 
rieurement en tant que coffrage pour les dalles béton. La nature 
même des panneaux contreventés (renforcés éventuellement par 
des croix supplémentaires, provisoires pour le montage) assure 
le réglage dans le sens longitudinal. On pourrait éventuelle- 
ment prévoir des croix en fers plats dans le plan horizontal, 
avant le coulage des dalles, en tant que contreventement de 
montage. L’ossature métallique pourra être réglée en commen- 
çant par les trois premiers étages. Les dalles en béton armé de 
ces premiers étages pourront être coulées par la suite. Une fois 
coulées, les premières dalles assureront la rigidité dans le plan 
horizontal de l’ensemble du système déjà monté. De la même 
façon, on continue pour l’ensemble de l’immeuble en travaillant 
par tronçons de deux ou trois étages. 


Matériaux employés 


Acier Martin charpente Adx 37 

Béton B.300 - résistance sur cubes à 28 jours 300 kg/cm? 
Treillis soudé, limite élastique minima 6 000 kg/cm? 

Acier Tentor, limite élastique 5 000 kg/cm? 


3 - Plafond de la terrasse publique dessinée par J. Lagrange; 4 - Détail de la terrasse 
haute et de la chaufferie. 


entreprises : 


Ossature métallique : Berthier et Cie, Montchanin-les-Mines (S.-et-L.); Béton 
Armé : Dumez, Paris; Chauffage : Nessi, Bigeault et Schmitt, Paris; Plomberie : 
Société Générale de Couverture et de Plomberie, Paris; Electricité : Société 
d’Equipements Electriques et de Travaux Industriels, Paris; Ascenseurs 
Otis, Levallois-Perret; Menuiseries aluminium extérieures : Etudes et Réali- 
sations en alliages légers, Champigny-sur-Marne (Seine); Panneaux de façade : 
Menuiseries de Flandres, Pantin (Seine); Vitrerie, Miroilerie : Société Anonyme 
des Vitrages et Matériaux, Paris; Sols plastiques : Capy et Cie, Paris; Peinture : 
Nouaillas et Cie, Paris; Etanchéité : Société Ruberoid, Paris; Menuiseries inté- 
rieures : Société Auriault et Cie, Montreuil (Seine); Cloisons : Société C.C.B.B. 
Dufaylite, Paris; Blocs-portes : Jallais, Nantes; Serrurerie : Kuhlmann, Paris; 
Broyeurs d’évier : Thomson-Houston, Paris. 


Paris e immeuble d’habitation, 33, rue Croulebarbe 
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Paris e groupe d'immeubles ‘’Croulebarbe’’ O.P.H.L.M.V.P. 


A. BRELET er A. LE DONNE, ARCHITECTES 


COLLABORATEUR : BUGAJSKI, ARCHITECTE 


Plan-masse 


Le terrain mis à la disposition des architectes au 40, boule- 
vard Auguste-Blanqui se présente sous la forme d’un rectangle 
de 180 mx60 m. Les deux petits côtés se trouvent l’un en 
bordure du boulevard Auguste-Blanqui, l’autre en bordure de 
la rue Croulebarbe. Les grands côtés .constituent les limites 
séparatives avec les propriétés voisines. 

La topographie du terrain comporte une importante déclivité 
allant du boulevard Auguste-Blanqui vers la rue Croulebarbe, 
au bas de laquelle passait autrefois la Bièvre. 

La propriété située à l’est du terrain appartenait à la Ville 
de Paris et était réservée pour constituer un espace vert. 

Les architectes ont obtenu l'autorisation d'ouvrir des vues 
directes sur cet espace vert, ce qui a conditionné la parti adopté, 
savoir : quatre corps de bâtiments disposés parmi de vastes 
jardins. 

— Le bâtiment A est situé dans la partie basse du terrain 
en bordure de la rue Croulebarbe. Il comporte 5 niveaux. 

— Au centre, le bâtiment B, placé à une cote élevée du ter- 
rain, domine l’ensemble de ses 11 niveaux. Son plan a la forme 
d’un « L ». 

— Egalement en forme d’équerre, le bâtiment C relie le 
bâtiment B au boulevard Auguste-Blanqui et est élevé de 
4 et 5 niveaux. 

— Le bâtiment D enfin, aligne ses 4 niveaux en bordure du 
boulevard Auguste-Blanqui. 

Un vaste portique a été réservé sous l’ensemble du bâtiment B 
et de larges passages aménagés dans les bâtiments A et C, ce 
qui permet de découvrir, depuis le bord, l’ensemble du groupe 


à travers des taches de lumière et d’ombre, de pénombre et 
de verdure. 


Composition architecturale 


La recherche du système constructif a été constamment 
dominée par le souci d’obtenir une architecture vraie. Les 
architectes, se refusant par ailleurs à tout « romantisme de la 
technique », se sont donc efforcés de déterminer des rapports 
harmonieux, d’une part, entre les différents détails constituant 
les éléments et, d’autre part, entre ces différents éléments 
eux-mêmes. 

Ils ont ainsi été conduits à une trame de 1,43 m. Les vides 
déterminés par l’ossature sont occupés, soit par des baies, soit 
par des panneaux pleins, mais ils sont toujours de la propor- 
tion de un sur deux, de dimension 1,20 m x 2,40 m, cet élément 
constituant le « cadre de l’homme ». 

De même le rapport des poteaux et des poutres, comme 
l’ensemble des autres détails, a été soumis à la règle du nombre 
d’or, d’où les cotes suivantes : poteaux, 0,230 m, poutres. 
0,372 m. 

La trame adoptée a permis la plus grande liberté dans la 
disposition des pleins et des vides et un soin tout particulier 
a été apporté à la recherche de la matière et de la polychromie. 
Les balconnets sont rouges, bleus, jaunes ou blancs, les boise- 
ries extérieures, ardoises. Dans les dalles de remplissage enfin. 
ont été incrustés des éléments céramiques, ocres, rouges ou 
noirs. 


1 - Vue de la cour intérieure prise du dessous des pilotis. 


"+ 


2 - Vue prise depuis le Boulevard Auguste-Blanqui; 3 - Plan-masse; 
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La recherche a porté sur un principe simple permettant aux 
itreprises de réaliser, à partir de moyens simples, un travail 
itionnel, ce qui a conduit à l’adoption de deux ossatures : une 
ssature médiane composée de poutres et poteaux de 4,29 
entraxes; une ossature de façade composée d’éléments entiè- 
ment préfabriqués et qui sont : 

— les potelets (1,43 d’entraxes); 

— les linteaux formant parement extérieur et coffrage des 
nutres de rive, lesquelles n’ont qu’une armature réduite en 
ison de la faible portée; 

— les éléments de remplissage (1,20 x 2,40); 

Ces éléments de remplissage sont de trois types : 

— les panneaux pleins comprennant des plaques de béton 
mé de 0,06 d’épaisseur, doublés d'éléments de pouzzolane ou 
> briques creuses en 0,15 d’épaisseur; 

— les portes croisées comportant des balconnets scellés au 
rmant, ce qui évite tout affaiblissement des potelets de façade. 
— les allèges des croisées simples sont constituées de la 
ême façon que les panneaux pleins. 

Les planchers enfin sont du type P.C. Leur intérêt réside 
ans le fait qu’il n’y a aucun chevêtre à réaliser en dehors des 
ines générales ménagées entre poutrelles. 

Le chantier a été particulièrement bien organisé. Le principe 
> préfabrication légère des 2 400 potelets, 3 000 panneaux- 
oisées, 1 060 panneaux pleins, 474 allèges, tout en ne mettant 
| œuvre que des moyens modestes a permis un chantier « sans 
stoires ». 


 Travées-types; 5 - Coupe sur porte-fenétre : A - Potelet de façade: D - Elément 
la poutre préfabriquée servant de coffrage ; J - Balcon; K - Porte croisée ou croisée 
chêne ; L - Cordon de soudure ; M - Cornières de fixation du balcon sur le dormant: 
- Poutre de rive coulée sur place; 6 - Vue axonométrique du système de préfabri- 
tion : À - Elément d'une dalle; B - Raidisseurs de la dalle; C - Crochets métalliques 
ur manipulation de la dalle; D - Grillage « Rhino-Arma »; E - Fers de raidisseurs; 
_ Carreaux en grés-cérame: G - Parement extérieur de la dalle en ciment : H - Béton: 
Moule métallique démontable ; J - Lino de 12 mm formant fond du moule : K - Trous 
coupés dans lino pour fixer les carreaux au fond du moule ; 7 - Vue axonométrique 
la porte-fenêtre : A - Châssis ouvrant en chêne; B - Dormant en chéne; C - Couvre- 
nt en chêne ; D - Cornière de fixation du balcon sur le dormant; E - 4 vis à tête fraisée ; 
- Calfeutrement; G - Cordon de soudure; H - Elément du poteau; I - Pièce d'appui 
ildier »; J - Plinthe en bois. 

1oto Biaugeaud) 


treprises : 


os-œuvre : L’Hirondelle; Canalisations : Lavillogouet; Carrelages, Revéle- 
nts : Antona; Menuiserie, Quincaillerie : Génie Civil et Bâtiment; Parquet : 
idem; Blocs-Portes : Pierron; Plomberie : Jacquier; Serrurerie : Beau; Pein- 
re : Aufrère, Sesini, Leroy; Vitrerie : Peretti; Tenture : Le Mardéle; Chauf- 
Je : Favas, Girardin; Electricité : Chouard; Vide-Ordures : Baroin; Ascenseurs : 
épin, Soulier; Viabilité du terrain : Baubault-Lagarrigue; Blocs sanilaires : 
cob Delafon. 
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groupe d'immeubles Pantin - Bobigny S.C.I.C. 


GustavE STOSKOPF, ARCHITECTE 


ASSISTANT : MICHEL MOSSER, ARCHITECTE 


ENTREPRISE-PILOTE : S.A.E.E.T.P. Paris 


Le Groupe d'immeubles édifié par la Société Centrale Immo 
bilière de la Caisse des Dépôts fait partie des vastes opération 
immobilières en cours de construction au Nord de Paris. 

L'opération de la S.C.I.C. est située au Nord du Cimetièr 
de Pantin au lieu dit Pont de Pierre. Elle est délimitée au Suc 
par la voie de raccordement entre la Grande Ceinture et | 
Port d’Aubervilliers, à l'Ouest par la limite entre les commune 
de Pantin et Bobigny, au Nord par le Domaine de la Sociét: 
Nouvelle d'Exploitation de Presse et à Est par les immeuble 
construits par l’Office Central Interprofessionnel du Logement 

Le Groupe d’Immeubles, en attendant la réalisation d’autre 
voies d’accès, est pratiquement desservi par le chemin V.O 
n° 4 allant de Bobigny à Aubervilliers en longeant les limite 
Nord-Est du Cimetière de Pantin. | 


1 - Vue des bâtiments « 7 » - « 8 » - « 17 »; 2 - Appartements de deux pièces dar 
la tour (prime à 600 F); 3 - Plan-masse (éch. : 1/2 500°); 4 - La tour (bâtiment « 1 »). 
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5 - Appartement de 5 pièces - Bâtiment « 10 » (Logéco); 6 - Vue du bâtiment « 10 »; 
1 - Espace vert et jeux devant le « 10 »; 8 - Appartements de 3 et 4 pièces - Bâti- 
ments« 3 » - « 7 » - « 8 » - « 9 » - « 11 » - « 12 » (Logéco) 
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groupe d’immeubles de Pantin-Bobigny 
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La superficie des terrains affectés à l'opération est de 7,580 ha. 

Le nombre de logements est de 572, répartis en 17 bâtiments 
ont un batiment-tour. La densité est de 75 logements à l’hec- 
are. La hauteur des bâtiments varie entre trois et neuf niveaux. 
.e bâtiment-tour comporte 11 niveaux. Dans le nombre de 
>gements, 230 sont du type Logeco et 342 logements répondent 
ux normes H.L.M. B. 

Les travaux ont commencé en mai 1956. Une première 
ranche de logements a été livrée en mai 1957. La cadence de 
erminaison des logements s’est élevée par la suite à 47 loge- 
1ents par mois. 

Les bâtiments ont été construits en béton caverneux banché 
coffrages métalliques). Les murs ont une épaisseur de 0,25. 
es planchers sont du type Kayser. Les cloisons en carreaux 
e plâtre de 0,08 d'épaisseur. La toiture comportant une seule 
ente masquée par des murs acrotères a été réalisée en plaques 
’amiante-ciment posées sur fermettes en bois. Les enduits 
ont en mortier bâtard revêtu de deux couches de peinture. 

L'ensemble de la cité comporte une seule chaufferie située 
ans le bâtiment-tour. 

Un Centre Commercial comportant quelques logements 
upplémentaires trouvera prochainement sa place au centre 
ième de ce groupe d'immeubles. 

Un soin tout particulier a été apporté à l'aménagement des 
spaces verts et des aires de jeux réservés aux enfants. 


- Bâtiment « 19 »; 10 - Appartement de 4 pièces - Bâtiment « 19 » (prime à 600 F); 
| - Espaces verts et jeux devant les bâtiments « 8 » et « 17 »: 12 - Travées type de 
tour; 13 - Balcons du bâtiment « 10 »; 14 - Pignon Sud-Ouest du bâtiment « 12 ». 
hotos Biaugeaud). 


itreprises : 


ros-œuvre : Société Auxiliaire d'Entreprises Electriques et de Travaux Publics, 
aris; Plâtre : S.A.I.P., Paris; Revêtements de sol : Eude, Paris; Menuiserie, 
uincaillerie, Charpente : Perney, Senlis; Couverture, Zinguerie : Zell, Paris; 
locs-Portes et gaines : Poutrex, Argentat; Fermetures : Lacour, Paris; Plom- 
rie, Chaufjage Central, Sanitaire : Marion, Valence; Serrurerie, Ferronnerie : 
atois, Paris; Electricité : Phibor, Paris; Peinture el Vitrerie : Pingère, Paris; 
ide-Ordures : Vacuor, Paris. 
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Reims e secteur industrialisé 


Les Freres ARSENE HENRY, J.C. DUBOST, ARCHITECTES 


SIMECSOL, B.E.T. 


U.T.E., PARIS ET G.E.C.C. REIMS, ENTREPRISES PILOTES 


La décentralisation de la Région Parisienne et l’implantation d’indus- 
tries dans l’extension de la zone industrielle de Reims ont créé un besoin 
supplémentaire de logements. C’est ainsi que le Secteur Industrialisé 
de Reims, en plus de la cadence normale de réalisation des différents 
organismes constructeurs, est venu se placer dans le cadre de l’économie 
régionale, tout en ne créant aucun désordre dans le marché de la main- 
d’ceuvre et dans celui des matériaux. 

Pour répondre à l’esprit du Secteur Industrialisé, ensemble expérimen- 
tal lancé sous le patronage du M.R.L. et pour tenir compte des impé- 
ratifs locaux précités, les architectes ont recherché un système de cons- 
truction capable d’être reproduit et reconduit en grands ensembles et 
des matériaux non régionaux dont la fourniture sur le plan national 
pouvait être assurée. 

Le programme imposé comprenait d’une part 720 logements (80 de 
2 pièces; 80 de 5 pièces; 280 de 3 pièces; 56 de 4 pièces) répartis en 
immeubles de 5 niveaux, et 112 logements (56 de 3 pièces; 56 de 4 pièces) 
répartis en deux immeubles-tours de 14 niveaux. 

De façon à répondre aux problèmes de productivité, d'économie de 
main-d'œuvre, de standardisation, de rapidité, d'économie, tout l'effort 
a porté sur la normalisation des éléments et leur répétition. 


Economie de main-d'œuvre 


— Augmentation du volume de travaux en atelier d'usine ou atelier 
de chantier. 

— Limitation du travail sur le tas, ramené a des problémes de montage. 

— Qualification de personnel, soit en manutention simple, soit en 
ouvriers spécialisés. 

— Répétition du méme geste et accoutumance. 

— Mécanisation importante du chantier. 


Rapidité 

— Préparation et organisation par plannings (plannings d’approvi- 
sionnement, de fabrication, de livraison, de montage). 

— Succession bien échelonnée dans le temps des éléments. 

— Liberté d’action d’une opération, maîtresse des lieux pendant son 
intervention. 


— Chantier sec (done sans période de séchage) limitant les temps 
d’immobilisation tout au moins pour les Corps d’Etat d’équipement 
et d’aménagement. 


Economie 


— Répétition en grande série d’un élément. 
— Répétition des assemblages. 

— Réduction des heures de chantiers. 

— Rapidité de montage. 


Standardisation 


— C’est ainsi que les 720 logements se décomposent en : 
72 cages d’escaliers identiques, 
360 cuisines salles d’eau, loggias, salle de séjour et 1 chambre, identiques 
a gauche et a droite. 


Exemple : 


Ilya 

— 2 longueurs de dalles de plancher, 

— 3 types de menuiseries extérieures, 

— 2 types de portes, etc. 

Le matériau de base de constitution des murs porteurs est le bétor 
caverneux de laitier expansé uniformément dosé a 200 kg de ciment 

Murs perpendiculaires a la facade de 18,75 cm d’épaisseur. Murs 
de facade 25 cm d’épaisseur. . 

Dans la Région de Reims les agrégats manquent. Les Architectes ont 
choisi le laitier de haut-fourneau comme étant un matériau dont la zone 
d'action économique s'étend jusqu’à la Marne. De plus, il est utile de 
rechercher l’utilisation des laitiers, actuellement déchets abandonnés 
en forme de pyramides bien connues. 


1 - Vue perspective de l'ilot; 2 - Plan masse (éch. 0,00025 p. m.); 3 - Plan de cellule 
avec cage d'escalier (éch. 0,01 p. m.). 
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Le laitier de haut-fourneau en fusion est précipité sur des rampes a 

u et produit un agrégat léger expansé, de faible densité (0,70 pour 

1 12/35 de granulométrie). 

La structure alvéolaire garantit une bonne isolation et donne un béton 

faible poids. L’ensemble de ces avantages a permis l’utilisation sui- 

inte : 

— Isolation des sols des sous-sols contre l'humidité ascendante obtenue 
r couche de laitier expansé. 

— Isolation phonique des pièces carrelées, cuisine, salles d’eau où 
manipulent des objets métalliques, par 6 cm d'épaisseur de laitier 
abilisé. 

— Isolation thermique du plafond haut du dernier étage par couche 
laitier en vrac (10 cm). 

— Isolation phonique par les murs entre les pièces entre les logements, 
tre ces derniers et les services communs (escalier) - (chute moyenne 
ntensité sonore 55 décibels). 

— Isolation thermique par les murs de facades (coefficient K voisin 
0,9 pour une densité de 1,36 et un A théorique de 0,20 et calculé 
ec 0,33): 
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(D'où économie de chauffage de l’ordre de 1/2 tonne par logement 
de 3 piéces). 

— Faible surcharge des murs sur les fondations. Celles-ci sont done 
réduites. 

— Rapidité de mise en ceuvre et économie de main-d’ceuvre obtenue 
grâce à l’utilisation des coffrages grilles permettant une rotation trés 
rapide de ces derniéres et des bétonniéres marchant a plein temps. 

Dix-neuf hommes y compris un grutier et les hommes à la fabrication 
du laitier réalisent 40 logements en cinq semaines, soit 1 logement, 
1 mois, 1 homme. 

— Excellent support d’enduit aussi bien extérieur qu'intérieur par 
suite de la surface alvéolaire des murs bruts. 

— Faible dosage assurant une résistance appréciable (200 kg de 
ciment, 44 kg cm? résistance à l’écrasement). 

Si nous nous sommes arrêtés sur la description de l’utilisation du 
laitier et ses avantages, c’est pour rappeler qu’au départ, il y avait 
une option à prendre et que ce choix entrainait toute la conception du 
projet. 
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logements du Secteur Industrialisé de Reims ont été « pensés » 

i ne peuvent étre autrement qu’en « laitier ». 

d’entreprendre un travail de cette importance, il convenait 
étude dans ses moindres détails. 

‘tion de celle-ci a également eu pour but, de prévoir l’orga- 

ni: n de chantier, et de régler les rapports Architectes-Entreprises. 

oreanisation du chantier de gros-ceuvre a fait l’objet d’une étude 
inutieuse de façon à suivre la cadence, avec le minimum de personnel. 

Elle est axée sur l’approvisionnement des dalles de planchers et du 
béton de laitier. 

Au centre du terrain, une aire de fabrication est réservée à la confec- 
tion des dalles (3,50 X 110 - 2,80 x 1,50). 

Utilisation du procédé Vacuum Concreete. 

Manutention des dalles par aspiration et acheminement des dalles 
stockées et numérotées au droit de la travée de l'immeuble. 
Également au centre du terrain, aire de stockage de laitier en vrac, 
acheminement par pelauto vers les deux malaxeurs horizontaux équipés 
de silo à ciment, dosage automatique, rampe d’arrosage de l’agrégat. 
_ Fabrication continue du béton et acheminement vers les bâtiments 
par train-monorail dont les circuits ont été étudiés (à noter que ce sont 
les bâtiments les plus éloignés des centrales qui sont les premiers réalisés). 

Quatre familles de grues se déplaçant parallèlement au bâtiment 
acheminent d’une part, les dalles et d’autre part, les bennes de béton 
de laitier à l’étage en fabrication. 

Ces grues sont déplacées et remontées selon un certain ordre et sont 
exclusivement réservées à cet effet. 

La cadence du travail a été calculée de façon à ce que les dalles se 
trouvent toujours stockées le jour prévu de leur mise en place. 

— Les cofirages sont montés le jour prévu du coulage, quatre jeux de 
coffrage assurent la coulée continuelle dans deux coffrages mis en place, 
et les temps ont été calculés de façon à ce que le coulage soit exécuté 
sans interruption. 

(Les coffrages spéciaux comportant des taquets de fixation des 
canalisations sont préparés dans un atelier spécial). 

Aussi, la même équipe d'ouvriers réalise sous la direction d'un chef 
la même opération, soit en restant sur place en atelier, soit en suivant 
un matériel déplacé par une autre équipe. 

Il est inutile de dire que cette minutieuse préparation a demandé 
deux années de mise au point, et que faisant abstraction des méthodes 
traditionnelles, il nous a fallu convaincre les entreprises, qui possédaient 
tous les hommes et le matériel nécessaire, mais n’en voyaient pas l’utili- 
sation sous cette forme industrielle. 


Si théoriquement, tout devait marcher avec un déclenchement auto- 
matique, il n’en est malheureusement pas de même sur le tas. 

Si en gros l’ordre est suivi et la cadence maintenue, des difficultés 
énormes et imprévisibles s'élèvent. 

__ La boue malgré les routes spéciales réalisées pour le passage des 
véhicules. 

— Le temps déplorable cette année, qui ralentit le travail. 

Les difficultés d’approvisionnement du fait que les maillons de la 
chaîne qui ne dépendent pas de l'Entreprise sont soumis à des règles 
commerciales. 

__ L’instabilité de la main-d'œuvre. 

___ Une certaine désaffection des ouvriers « à bien faire » et une réti- 
cence générale à faire autrement que « d'habitude ». 

Nous avons fait ces remarques d’autant plus que certaines équipes 
fonctionnent parfaitement grâce à la présence d’un bon chef, d’autres 
à notre grand regret se désintéressent de leur travail malgré nos inter- 
ventions. 

Ces difficultés, il est inutile de se les cacher, nous les avons tous. Il 
est probable que notre présence, notre ténacité et une certaine 
autorité qui n’a pas besoin de se manifester par beaucoup de bruit, 
doivent nous permettre de réaliser nos programmes. 


Organisation de U Etude 

Apres avoir déterminé le programme dans ses moindres détails, 
devant la multiplicité des taches et des gestes, nous avons été amenés 
à abandonner la méthode traditionnelle du corps d'État et pour per- 
mettre de passer de l’ensemble au particulier et vice versa, nous avons 
divisé ce travail en « Opérations ». 


Les opérations 


Contrairement à la conception habituelle de répartition des ouvrages 
par corps d'état, nous avons divisé l’ensemble en un certain nombre 
« d'opérations ». C'est-à-dire, d’éléments fonctionnels limités en tous sens 
par un joint de tolérance et dont la mise en œuvre et la finition sont 
continues. Cette conception doit permettre de réaliser dans le même 
temps plusieurs ouvrages soit en usine, en atelier ou au stade de montage 
sur le chantier. 


4 - Facade des services (éch. 0,0025 p. m.); 5 - Façade sur entrées (éch. 0,0025 p. ml 
6 - Vue d'un bâtiment avec grues et malaxeur; 7 - Organisation de la circulation du 
laitier sur le chantier, 1 
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Les logements du Secteur Industrialisé de Reims ont été « pensés » 
en laitier et ne peuvent être autrement qu’en «laitier ». 

Avant d'entreprendre un travail de cette importance, il convenait 
d'organiser l’étude dans ses moindres détails. 

L'organisation de celle-ci a également eu pour but, de prévoir l’orga- 
nisation de chantier, et de régler les rapports Architectes-Entreprises. 

L'organisation du chantier de gros-ceuvre a fait l’objet d’une étude 
minutieuse de façon à suivre la cadence, avec le minimum de personnel. 

Elle est axée sur l’approvisionnement des dalles de planchers et du 
béton de laitier. 

Au centre du terrain, une aire de fabrication est réservée à la confec- 
tion des dalles (3,50 X 110 - 2,80 X 1,50). 

Utilisation du procédé Vacuum Concreete. 

_ Manutention des dalles par aspiration et acheminement des dalles 
stockées et numérotées au droit de la travée de l’immeuble. 

Également au centre du terrain, aire de stockage de laitier en vrac, 
acheminement par pelauto vers les deux malaxeurs horizontaux équipés 
de silo à ciment, dosage automatique, rampe d’arrosage de l’agrégat. 

— Fabrication continue du béton et acheminement vers les bâtiments 
par train-monorail dont les circuits ont été étudiés (à noter que ce sont 
les bâtiments les plus éloignés des centrales qui sont les premiers réalisés). 

Quatre familles de grues se déplaçant parallèlement au bâtiment 
acheminent d’une part, les dalles et d’autre part, les bennes de béton 
de laitier à l’étage en fabrication. 

Ces grues sont déplacées et remontées selon un certain ordre et sont 
exclusivement réservées à cet effet. 

La cadence du travail a été calculée de façon à ce que les dalles se 
trouvent toujours stockées le jour prévu de leur mise en place. 

— Les coffrages sont montés le jour prévu du coulage, quatre jeux de 
coffrage assurent la coulée continuelle dans deux coffrages mis en place, 
et les temps ont été calculés de façon à ce que le coulage soit exécuté 
sans interruption. 

(Les coffrages spéciaux comportant des taquets de fixation des 
canalisations sont préparés dans un atelier spécial). 

Aussi, la même équipe d'ouvriers réalise sous la direction d’un chef 
la même opération, soit en restant sur place en atelier, soit en suivant 
un matériel déplacé par une autre équipe. 

Il est inutile de dire que cette minutieuse préparation a demandé 
deux années de mise au point, et que faisant abstraction des méthodes 
traditionnelles, il nous a fallu convaincre les entreprises, qui possédaient 
tous les hommes et le matériel nécessaire, mais n’en voyaient pas l’utili- 
sation sous cette forme industrielle. 


Si théoriquement, tout devait marcher avec un déclenchement auto 
matique, il n’en est malheureusement pas de même sur le tas. 

Si en gros l’ordre est suivi et la cadence maintenue, des difficulté: 
énormes et imprévisibles s'élèvent. 

— La boue malgré les routes spéciales réalisées pour le passage de: 
véhicules. 

— Le temps déplorable cette année, qui ralentit le travail. 

— Les difficultés d’approvisionnement du fait que les maillons de 1: 
chaîne qui ne dépendent pas de l’Entreprise sont soumis a des règle: 
commerciales. 

— L’instabilité de la main-d’ceuvre. 

— Une certaine désaffection des ouvriers « à bien faire » et une réti 
cence générale a faire autrement que « d’habitude ». 

Nous avons fait ces remarques d’autant plus que certaines équipe: 
fonctionnent parfaitement grâce a la présence d’un bon chef, d’autre: 
à notre grand regret se désintéressent de leur travail malgré nos inter 
ventions. 

Ces difficultés, il est inutile de se les cacher, nous les avons tous. I 
est probable que notre présence, notre ténacité et une certain 
autorité qui n’a pas besoin de se manifester par beaucoup de bruit 
doivent nous permettre de réaliser nos programmes. 


Organisation de l Etude 

Après avoir déterminé le programme dans ses moindres détails 
devant la multiplicité des tâches et des gestes, nous avons été amené: 
à abandonner la méthode traditionnelle du corps d’État et pour per 
mettre de passer de l’ensemble au particulier et vice versa, nous avon: 
divisé ce travail en « Opérations ». 


Les opérations 


Contrairement à la conception habituelle de répartition des ouvrage: 
par corps d’état, nous avons divisé l’ensemble en un certain nombre 
« d'opérations ». C'est-à-dire, d'éléments fonctionnels limités en tous sen: 
par un joint de tolérance et dont la mise en œuvre et la finition sont 
continues. Cette conception doit permettre de réaliser dans le même 
temps plusieurs ouvrages soit en usine, en atelier ou au stade de montage 
sur le chantier. 


4 - Façade des services (éch. 0,0025 p. m.); 5 - Façade sur entrées (éch. 0,0025 p. m.) 
6 - Vue d'un bâtiment avec grues et malaxeur; 7 - Organisation de la circulation di 
laitier sur le chantier, 
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4,00 : TOITURES 
4,10 : Souches et Supports 


4,20 : Pannes 
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: Revêtements de sol 
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Reims. Secteur industrialisé 


Lorsque vous décidez de placer un réfrigérateur dans un logement, 
vous n’appelez pas un électricien, un mécanicien, un serrurier et un 
peintre. Vous faites l’acquisition d’un élément fini répondant à un 
certain nombre de prescriptions. 

1° Techniques : fonctionnement, volume utilisable, etc. ; 

2° Dimensionnelles : encombrement convenable pour l’emplacement 
choisi ; 

3° De raccordement : 
courant, etc.; 

40 Esthétiques : volume, couleur, etc.; 

5° Financières : prix. 

— De même, on peut concevoir un ensemble de menuiserie extérieure 
assemblé, vitré, peint qui vient dans le mur, de façade, fixé par des vis 
sur des taquets prévus à cet effet, le calfeutrement étant assuré par un 
matériau convenable fixé à la menuiserie et ayant les qualités d’adapta- 
tion et d'étanchéité désirables. 

Cette conception est la base de toute l’organisation et les conséquences 
qui en découlent sont : 

À - La répartition des ouvrages élémentaires décomposés en opérations 
au lieu d’être répartis en corps d’état. 

B - L’échelonnement cies cing natures de plan d’une opération. 

C - Le planning de travaux présenté en opérations. 

)- Le planning financier décomposé en opérations et en « Valeur- 
semaine » en vue du paiement des situations et de leur révision. 

E - Les pièces écrites. 

F - Le classement. 

G - La surveillance. 

Les avantages de ce système sont les suivants : 

1° Une fois les cotes définies, l’étude de chaque opération est totale- 
ment indépendante; une vérification du joint sera nécessaire en fin 
d'étude, le principe de celui-ci ayant été défini. Cela permet une étude 
parallèle par autant d'employés qu’il est nécessaire. Ce n’est qu’à partir 
du stade du Chef d’Etude que l’on garde une vue d'ensemble sur le projet. 


système de support mural ou pied, prise de 


90 


2,00 : SOUS-SOL 
2,10 : Murs 

2,20 : Sols 

2,30 : Canalisations 
2,40 : Cloisonnement 


1,00 : FONDATIONS 
1,10 : Fondations exceptionnelles 
1,20 : Fondations normales 


2° Les éléments étant standardisés, ils sont réalisés en chaîne ou en 
atelier où le rendement est meilleur. 

3° Les conditions d'exécution possible en atelier assurent, pour cer- 
taines interventions, la bonne tenue de l'élément. (Exemple : les peintures 
exécutées en atmosphère humide). 

4° La préparation en atelier étant plus complète, le temps de chantier 
se trouve ainsi réduit. (Le rendement de la main-d'œuvre est plus 
faible sur le tas à cause des distances, des lenteurs d’engins de levage, 
des intempéries, etc.). | 

5° L'indépendance des opérations permet de faire appel à des entre- 
prises dont l’importance de l'intervention est proportionnelle à ses 
possibilités. Ainsi des entreprises de petite ou moyenne importance, 
qui n'auraient pu participer aux travaux divisés en lots par corps d’état. 
peuvent intervenir dans la réalisation ou la pose d’un seul élément: 
pour l’ensemble du chantier. : 

Il n’est, bien entendu, pas question de prendre en considération, le 
système déplorable qui consiste a diviser le chantier par bâtiments. 
Cette méthode est contraire à toute logique. 

6° Les approches en vue de la réalisation d’une opération doivent etc] 
totalement libres et l’opération est maîtresse des lieux pendant sa réali- 
sation mais les chemins d’accés peuvent être indépendants; plusieurs 
opérations peuvent ainsi être exécutées dans le même temps. 

Exemples : 

— La pose de la rambarde de l'escalier, accès par escalier. 

— La pose des revêtements de sols des logements, accès par la façad 

7° La fourniture et la main-d'œuvre de pose sont deux fonctions bie 
limitées. ‘ 

8° L'élément fourni dans sa forme définitive assure une simplificatior 
du contrôle à la réception. Pas 

9° Le contrôle sur le tas se limite à un contrôle de bonne exécutio 
de la pose et la non-détérioration de l'élément posé. 

10° La division par opérations a aussi le mérite de faire connaitr 
d’une façon exacte le prix de revient d’un élément fini, livré et pos 


4 


a 
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Ceci permet de mettre en paralléle différentes solutions et de faire des 
comparaisons financières exactes. Exemple : menuiseries extérieures 
bois ou métal. 

En cas de variante d’une opération du projet de base, il ne peut y avoir 
de conséquences techniques et financières sur les autres opérations. Ces 
conséquences font que si, d'habitude, elles sont connues, elles trans- 
forment tout le projet, et si elles ne sont découvertes qu'après la signa- 
ture des marchés, elles sont la cause de discussions interminables où 
équité n’est pas toujours respectée. 

11° La plupart des éléments étant montés indépendants les uns des 
autres. leur remplacement est plus aisé et plus rapide soit pendant la 
lurée des travaux, soit pour cause de détérioration partielle due à l'usage. 

12° Une des conséquences de ce système est de contribuer à créer une 
sthétique fonctionnelle dont le caractère est d’accuser chaque élément 
n faisant largement apparaître le dispositif du joint délimitant ces opé- 
‘ations mettant d'autant plus en valeur leur matériau propre que ce 
natériau sera différent et bien adapté à sa fonction. Nous n’aurons plus 
endance à accepter la solution paresseuse des scellements du rebouchage, 


les percements et du peintre qui passe le dernier et badigeonne le tout 
ous un voile uniforme. 


Les Cinq Plans 


Il s’agit maintenant de trouver d’abord les grandes divisions de l’en- 
emble d’un bâtiment et ensuite, à l’intérieur de ces divisions, de définir 
es différentes opérations. L'étude a conduit au schéma ci-contre (fig. 8). 

En ce qui concerne la conduite de chaque opération proprement dite, 
e principe adopté a été celui dit des « cinq plans », cinq documents gra- 
hiques suffisant en effet à définir les éléments choisis, en nature et en 
ombre, aussi bien en ce qui concerne la fabrication en atelier que pour 
a mise en œuvre sur le chantier. 

L'expérience nous a prouvé qu’un type standard de feuille de dimen- 
ion réduite est une présentation indispensable qui facilite le classe- 
nent, le maniement et la lecture (27 x 5 fois 21, 2 fois 27 x5 fois 21. 
fois 27 x5 fois 21). 

Nous classons les dessins en cinq catégories : 
© Plan de détail, à l'échelle grandeur (fig. 9) 

Ce plan donne les assemblages, les fixations, les raccordements; en 
énéral, tout ce qui est nécessaire à l’exécutant, soit en usine, en atelier 
u sur le chantier, quand c’est à lui de créer ce détail. (Ex. : le coffrage 
lu soubassement — le solin, détail de chantier — la goutte d’eau des 
alles de loggia, détail d'atelier de préfabrication — fixation des menui- 
eries extérieures, détail d’usine.) 

° Plan de Vélément à l'échelle de 5 cm ou 2 cm par mètre (fig. 10) 

Ce plan, compte tenu des indications de détail (1°), donne, sous toutes 
es faces, le plan de l’élément réalisé en usine, en atelier ou sur le chan- 
ier. (Ex. : un type de menuiseries extérieures, une dalle de plancher 
coffrage et ferraillage), une fermette.) 

° Plan de montage ou d'assemblage (éch. de 2cmou 1cm par mètre) (fig. 11) 

Plan qui, comme son nom l'indique, donne la disposition des éléments 
e même nature par rapport aux axes (opération 3.3). Par exemple : 
n plancher de logement type avec toutes ses dalles, un escalier type, 
rémaillères et marches. Ce plan est destiné au chef compagnon qui 
irige la manœuvre de pose des éléments. 

° Plan de repérage (échelle de 1 cm par mètre) (fig. 12) 

Plan qui donne, sur un schéma de plan ou de façade, la position de 
ensemble décrit par le plan de montage. Exemple : l’ensemble pan- 
eau d'entrée des logements (opération escalier); l’ensemble menui- 
eries extérieures sur une hauteur d'immeuble. Ce plan est destiné au 
hef de Chantier qui distribue les éléments en conséquence. 

° Enfin, la nomencläture (fig, 13) 

Plan sous la forme d’un tableau à double entrée qui donne le nombre 
’éléments (2°) de tout le projet. 

— En abscisse : le numéro du bâtiment, le numéro de la cage d’es- 
alier, le numéro de l’étage, le numéro de l'appartement. 

— En ordonnée : le numéro de l'élément. 

Ce plan est destiné au Chef d’Atelier qui sait, dans la série de tel type, 
ombien il a d'éléments à réaliser. Il est également destiné au contrôle 
e l’approvisionnement. 

Chacun de ces cinq plans comporte, dans un tableau approprié, dans 
n angle, d’une part le cartouche qui permet le classement et la recherche, 
‘autre part les numéros de tous les plans intéressés par l’objet du pré- 
ent plan. 


- Schéma de la répartition des opérations ; 9 à 13 - Les cinq plans. 


atreprises : 


mireprise Générale : Union de Travaux et d’Entreprise, Paris; Pldtrerie : 
urand, Himbourg (Moselle); Terrassements : Blondet, Reims; Tarrin, Reims; 
ouverture, Plomberie ; Brouette Fils et Cie, Reims; Acieroid, Paris; Gengler 
| Pédurant, Reims; Monduit, Reims; Electricité : Doyen, Reims; Roque, 
ils et Cie, Reims; R. Desmonts, Reims; Robert Lecorchet, Reims; Fortec, 
eims; Peinture, Vitrerie : Marcel Dufour et Cie, Reims; Pol Simon, Reims; 
ionneau Pére et Fils, Reims; Marchand, Reims; Tassel, Reims; Pipart, Reims; 
aloux, Reims; Drain, Reims; Menuiserie Métallique : Menuiserie Métallique 
loderne, Reims; Carrelage : R. Mériaux, Reims; ThévenetChopin, Reims; 
errurerie : L. Quenot, Reims; Fenêtres : Périer, à Bonneuil-sur-Marne; Menui- 
rie : Villain et Cie, Reims; Coparev, Bordeaux; Isorel, Paris; Chauffage 
entral : Lefebvre Bellezanne et Cie, Reims; Berdeaux, Reims; Société Champe- 
vise de Chauffage et Chaudronnerie, Reims; 


urnisseurs : 


lonorail : Sofromac, Asnières; Echafaudage : Self-Lock, Courbevoie; Laitier : 
exlal, Uckange (Moselle); Coffrage grille : Spide, Paris; Vacuum Concrete, 
aris; Couvrot Laisné, Paris; Conduit de Fumée : Shunt, Paris; Ciment Français, 
aris; Etanchéité : Sika, Paris; Peinture : La Seigneurie, Pantin; Descente 
luviale, Bordage toiture : Eternit, Paris: Disjoncteur : Gardy, Paris; Chute et 
escente : Metallit, Paris; Chaudière et radiateur, bac à douches, Lavabo : 
leal Standard, Paris; Flexible et douche : Queroy, Paris; W.C. : Porcher, Saint- 
uen; Vidange, Eaux usées : Gresintex, Milan (Italie). 
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Saint-Etienne (Loire) + opération 


7’ Bel-Air” H. L. M. 


P. LAMACHE, ARCHITECTE CHEF DE GROUPE 


H. PARADIS er A. MALECOT, ARCHITECTES D'OPÉRATION 


Cet ensemble a été édifié pour le compte de la Societé Ano- 
nyme Coopérative d’H.L.M. « Le Foyer-Jardin Stéphanois ». 
Les données ont été les suivantes. 


Programme 

Construire 10 logements, type IB, 44 logements, type II B, 
30 logements, type IV B et 11 logements, type V B, en veillant 
à ce que les grands logements puissent être soit à rez-de-chaus- 
sée, soit dans les étages inférieurs, afin que les enfants soient 
près du jardin. 
arti architectural 
Plan-masse : 

En tenant compte de ce qu’on trouvait des sols bons, moyens 
et mauvais en raison du sous-sol minier, de ce qu’une couronne 
d'arbres entourait une pelouse centrale, de ce que la vue à 
l'Est et au Sud permettait d’apercevoir la campagne par-delà 
la ville, sans condamner pour autant les ouvertures à l'Ouest, 
les architectes ont décidé d’ouvrir l’ensemble du groupement 
vers le Sud, en étageant les bâtiments sur la colline. 

D'où successivement un immeuble Est-Ouest en haut du 
terrain (4 niveaux, 5 cages d’escalier), un immeuble haut à 
coursives Nord-Sud, au Nord du terrain (12 niveaux), enfin 
des logements en bande isolés en bas du terrain, laissant la vue 
des immeubles totalement dégagée. 
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Cellules : 


Immeuble A : au rez-de-chaussée, les 
cuisines et salles de séjour sont de plein- 
pied avec le jardin, alors qu’aux niveaux 
deux et trois les salles communes sont à 
double orientation et au niveau quatre 
ne se trouvent que des studios. 

Immeuble B : appartements du type 
Duplex avec salles communes à double 
orientation et chambre des parents en 
bas, et trois chambres d’enfants en haut. 

Immeubles C et D individuels en 
bande basés sur le même principe de sépa- 
ration des parents et des enfants en deux 
niveaux. (Voir T.A. n°6/16¢ série). 


1 - Plan-masse; 2 et 3 - Immeuble A; 4 - Plan et coupe 
immeuble A; 5 - Immeuble B; 6 - Plans et coupe im- 
meuble B; 7 - Vue d'ensemble; 
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Saint-Etienne (Loire). Opération « Bel-Air » 


entreprises : 

Première tranche de travaux - Bâtiments À, C, D : 

Maçonnerie : S.O.C.B.A., Saint-Etienne; Charpente : Massardier, Firminy; 
Menuiserie : Touron, Saint-Just-Malmont; Parquets : Charroin, Izieux; Serru- 
rerie : Oriol, Saint-Chamond; Pldtrerie, Peinture : Heyraud, Saint-Etienne; 
Carrelages : Chambon, Saint-Etienne; Vitrerie : Reymondon, Firminy; Plom- 
berie, Zinguerie : Vial, Saint-Etienne; Electricité : Larderet, Saint-Etienne; 
Chauffage Central : Rapatel, Firminy. 


Deuxième tranche de travaux - Bâtiment B : 

Maçonnerie : Jerphanion, Saint-Etienne; Charpente : Massardier, Firminy; 
Menuiserie : Demathieu, Saint-Etienne; Parquets : Lévéque, Unieux; Serrurerie : 
Roques, Saint-Etienne; Pldtrerie, Peinture : Heyraud, Saint-Etienne; Carre- 
lage : Chambon, Saint-Etienne; Vilrerie : Reymondon, Firminy; Plomberie, 


8 - Batiments C et D; 9 - Plans et coupe batiments C et D; Zinguerie : Beauchoux, Saint-Etienne; Electricité : Gidon, Saint-Chamond; 
10 - Accès aux bâtiments C et D. Chauffage Central : Rapatel, Firminy; Ascenseurs : S.O.F.C.A.S., Lyon. 


Viabilités : 
Terrassements, Voirie : S.F.T.P., Saint-Etienne; Distribulion d'eau : Roche, 
Saint-Etienne; Electricité : Chomienne, Saint-Etienne. 
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Construction 


En raison du sous-sol minier, les murs 
de fondations sont armés et forment une 
cage rigide. De plus, des joints de dilata- 
tion sont placés tous les dix mètres. 

L’ossature est en B.A. et les remplis- 
sages en béton de scories. 

Les planchers sont constitués par des 
dalles pleines en B.A. ou des ensembles 
poutres et hourdis. 

Les menuiseries extérieures sont en 
sapin, les jets d’eau et les pièces d’appui 
en chêne. 

Les sols sont revêtus de planchers sapin 
dans les pièces d'habitation et de grès 
cérame dans les services. 

Les enduits extérieurs ont reçu une 
application de peinture spéciale. 

Le chauffage des immeubles A et B est 
assuré par une centrale automatique au 
charbon. 

Les immeubles individuels possèdent 
chacun une petite chaudière. 

Un transformateur est placé dans le 
rez-de-chaussée du bâtiment B. 

Des garages doivent être construits à 
l’arrière du bâtiment B. 

Un jardin d’enfants, un terrain de 
volley-ball et deux jeux de boules sont 
prévus dans le parc. 

Les prix-plafonds H.L.M. ont été stric- 
tement respectés. 
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Sarcelles (Seine-et-Oise) S. C. I. C. 


Moulin à Vent 


J.M. LAFON et J. RIOT, ARCHITECTES 


Edifié pour le compte de la Caisse des Dépôts et Consignations, 
cet ensemble de 716 logements s’inscrit dans le cadre de l’aménage- 
ment de la grande banlieue. 

Nous reviendrons ultérieurement sur cette réalisation dont l’un 
des éléments intéressants est dans l’utilisation plastique d’un terrain 
mouvementé. 


1 - Pignons et façades séjour; 2 - Coupes transversale et longitudinale; 3 - Plan-masse. 
Photos Dumontier) 
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DEPOT DES TABLEAUX ET TOILES 


Paris ¢ ateliers pour deux peintres 
G. JOHANNET, ARCHITECTE 


Le programme 


Il comportait la construction de deux ateliers de peintres 
indépendants, les deux artistes étant mariés et ayant là égale- 
ment leur habitation. 

Le terrain, un des parcellaires les plus étroits de Paris, avait 
4,50 m entre mitoyens. 


Le parti architectural 


Au Nord du terrain, quatre niveaux superposés, desservis 
par un escalier central sont occupés successivement : par 
l'entrée, la cuisine et la salle de séjour de plain-pied avec le 
jardin, au fond duquel on trouve le second atelier, ceci pour 


le niveau zéro — deux chambres et la salle de bains au second 
niveau — un dépôt de toiles et tableau au niveau trois, enfin rue bardinet 


l'atelier occupe la totalité du quatrième et dernier niveau. 
Les toiles sont hissées directement dans l'atelier de l’exté- 
rieur grâce à une poulie orientable, la liaison avec le dépôt 
se faisant par une trémie dans son plancher haut. 
La cheminée du chauffage central anime par sa verticale la 
façade du jardin, la façade sur rue jouant par le contraste de 
la verrière de l’atelier et des horizontales des services. 


rue de l’abbe carton 


1 - Façade sur rue; 2 - Rez-de-chaussée ; 3 - Logement ; 4 - Dépôt des toiles; 5 - L'atelier; 
6 - Vue de l'atelier depuis le jardin; 7 - Elévation de la façade sur rue (éch. : 0,005 p.m); 
8 - Elévation de la façade sur jardin (éch. : 0,005 p.m); 9 - Coupe parallèle aux mitoyens 
(éch. : 0,005 p.m); 10 - Situation 

(Photos Duprat) 
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entreprises : 

Gros-œuvre : Barbin et Cie, Paris; Charpente : Lamalle et Garnier, Meudon; 
Serrurerie : Piot, Verrières-le-Buisson (S.-et-O.); Plomberie : Lagache et Por- 
temer, Paris; Electricité : Artel, Paris; Couverture, étanchéité : Levéque, Paris; 
Peinture : Gicquel, Vincennes; Vitrerie : Henry, Paris; Chauffage : Grémion, 
Bourg-la-Reine; Evier : Johnson; Robinetterie : Mingori; Glaces : Aterphone 
et Thermopane. 
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Massy-Palaiseau + habitations pour cadres 
G. GILLET er G. JOHANNET, ARCHITECTES 


Destinées à loger les cadres des Établissements Vilmorin- 
Andrieux, ces habitations ont été placées dans un ensemble 
de jardin, le long des champs de culture des fleurs. 


Programme 

Édifier huit logements, de préférence individuels, 
pièces avec cuisine, salle de bains, W.C., placards, 
dépendances. 
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Parti architectural 


En raison du terrain et de l’orientation d’une part, des accès 
d’autre part, le parti adopté a été la division des appartements 
en deux blocs de quatre logements; ceux-ci étant répartis en 
deux niveaux au-dessus d’un troisième niveau abritant les 
garages et dépendances. On a donc, en fait, groupé les pavillons 
par quatre, en préservant les divisions verticales et en ména- 
Seant ainsi le maximum de sol pour les jardins. L’implantation 
a permis à chacun des appartements de bénéficier d’orientations 
avantageuses, les inconvénients étant éliminés par de pro- 
fondes loggias protectrices des vents et du soleil. 

En raison du plan, un escalier central conduit au premier 
niveau et donne accès aux quatre appartements. Ce niveau 
est celui de la vie diurne, des escaliers droits individuels condui- 
sent au deuxième niveau où se déroule la vie nocturne. Cuisine 
au premier et salle de bains au second étage. 

Par ailleurs, on a cherché à obtenir un effet plastique en 
traitant le gros appareillage à joint creux des murs de façade 
en opus incertum, contrastant avec les alleges enduites et les 
menuiseries largement dessinées. 


Parti constructif 


Les planchers sans retombées reposent sur les gros murs 
de façades d’une part, sur une ossature légère intérieure s’ins- 
crivant dans la distribution, d’autre part. 

L’étanchéité a été réalisée économiquement de la façon sui- 
vante : sur la dalle normale de plancher haut du second niveau, 
on a monté des murets de briques formant pente, sur lesquels 
fut disposé un chevronnage recevant des bacs d’aluminium; 
l'évacuation des eaux pluviales est assurée par un chéneau 
central. 


1 - Vue d'ensemble ; 2 - Premier étage ; 3 - Deuxième étage ; 4 - Façade Nord; 5 - Façade 
Ouest; 6 - Coupe AB; 7 - Coupe CD; 8 - Escalier central. (Photos Duprat) 


entreprises : 

‘Gros-œuvre : Barbin et Cie, Paris; Charpente, Menuiserie : Lamalle et Garnier, 
eudon; Plomberie, Couverture : Guibet, Verrières-le-Buisson; Electricité : 
ontelec, Neuilly-sur-Seine; Serrurerie : Piot, Verrières-le-Buisson; Peinture, 
itrerie : Robinet, Verrières-le-Buisson; Chauffage : Guibet, Verrières-le-Buis- 
on; Escalier métallique : Krieg et Zivy, Montrouge. 


99 


RL ne 


LE a 


deux villas à Abidj sae cpa 
eux Viilas a idjan Henrt CHOMETTE, ARCHITECTE Implantée sur un jardin traité en gazon 


continu, la composition de ces deux mai- 
sons est conditionnée par la ventilation, 
le paysage et l’ensoleillement. x 
SNS lke Le portique à rez-de-chaussée ménage 
4 autour du hall d'entrée clos par une grille, 
une salle d'ombre et un garage en pleir 
RE bok Les locaux de services limitent au 
nord ces surfaces et sont mises en rappor’ 
par un escalier intérieur avec l'office et lk 
_ cuisine à l’étage. 
- Dégagées sur portique our étre acce 
; sibles aux vents, les pièces principale 
_ sont organisées autour de la cage d’esc 
lier circulaire. Les services s'ouvrent a 
nord, les séjours et chambres au su 
des vues plus étroites étant ménagée 
les pignons Est et Ouest cures 
is obliques du soleil. — 
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une résidence à Abidjan tex CHOMETTE. 


Cette résidence, disposée sur un large plateau de gazon 
dominant la lagune de Cocody, a fait l’objet d’une étude répar- 
tissant les différents éléments de l’habitation à des niveaux 
variant suivant leur fonction et les proportions des volumes : 
les espaces clos et climatisés, les volumes ouverts pour la venti- 
lation naturelle, les zones de plein air abritées, ainsi que le 
jardin proprement dit, intégré dans la composition générale. 

Cette dernière pivote autour d’un large escalier à double 
pas qui dessert, à chaque quart de tour environ, les différents 
niveaux : 

— Creusée sous la terrasse, une salle de jeux pour les enfants 
est au même niveau que les cuisines et les divers services; 

— Au niveau du jardin, indépendamment du hall où s’enroule 
l’escalier, la salle à manger de plein air sous les portiques est 
séparée de l’abri des voitures par une cloison en maçonnerie 
destinée à recevoir une mosaïque; 

— Au niveau + 1,21, la terrasse et la partie principale de 
la salle de séjour sont complétées par un office en relation directe 
avec les services; 

— Au niveau + 2,94, l’ensemble des chambres, desservi par 
une galerie sur la façade postérieure, constitue un bloc destiné 
à être climatisé; PRET 

— Au niveau + 3,84 la mezzanine de la salle de séjour trai- 
tée en salon bibliothèque définit par un plancher intermédiaire 
trois espaces dans le volume de réception : 

La partie, en toute hauteur, la partie sous balcon, et la 
mezzanine ; 

— L'ensemble est couvert au niveau + 6,17. 
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entreprises : 
Union d'Entreprises Coloniales, Abidjan. 
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ARCHITECTE 


1 - Vue d'ensemble; 2 - Niveau supérieur: + 2.94: 13 - Galerie; 14 - Chambre 
bibliothèque ; 15 - Chambres d'enfants; 16 - W.C. toilette douche; 17 - Salle de bain; 
18 - Chambre parents; 19 - Fumoir niveau + 3.84; 20 - Vide salle de séjour; 21 - Ter- 


rasse niveau + 1.18; 3 - Niveau cuisine : — 1.35 : 6 - Salle d'ombre; 7 - Local gardien; 
8 - Réserve bagages; 9 - Buanderie ; 10 - Cuisine; 11 - Toilette vestiaire ; 12 - Douches; 
4 - Niveau entrée: + 0.00 : 1 - Terrasse niveau + 1.18; 2 - Séjour; 3 - Office; 4 - Salle 


de plein air; 5 - Garage. 
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Tokyo + la nouvelle ambassade de France au Japon 


Jean DEMARET 


ARCHITECTE EN CHEF! DES BATIMENTS CIVILS ET PALAIS NATIONAUX 


Josepx BELMONT 


ARCHITECTE DES BATIMENTS CIVILS ET PALAIS NATIONAUX 


Les bâtiments de l'Ambassade de France, au Japon, ont été détruits 
par deux fois depuis le début du siècle. Une première fois lors du trem- 
blement de terre de 1923, qui anéantit la presque totalité des maisons 
de Tokyo. Le terrain sur lequel se trouvaient ces bâtiments en ruines 
dans le centre de la ville fut abandonné et les services de l'Ambassade 
s’installèrent dans une propriété située sur une des collines dominant 
Tokyo, dans un quartier résidentiel aéré. Cette propriété appartenait au 
prince Tokugawa. Elle est une des plus magnifiquement situées dans 
Tokyo. Le pare planté d’arbres magnifiques descend en pente douce 
vers une pièce d’eau située dans la partie basse du terrain. De la partie 
supérieure du terrain on domine le parc et les quartiers environnants. 
Par beau temps, l’on a une vue très étendue sur l’arrière-pays jusqu’au 
Fuji-Yama. Sur cette partie supérieure, on éleva en 1933, les bâtiments 
de la Résidence, et de la Chancellerie de l'Ambassade. En réalité, on 
avait conservé l’ancienne demeure du prince Tokugawa à laquelle on 
avait adjoint une aile en béton armé qui comportait un grand salon 
surmonté des appartements privés. Tous ces bâtiments furent détruits 
en 1945 lors des bombardements et des incendies qui anéantirent une 
nouvelle fois Tokyo. ws 


Après la guerre, le Gouvernement français envisagea de reconstruire 
son Ambassade sur des bases beaucoup plus importantes qu’autrefois, 
profitant de cette occasion pour regrouper sur le méme terrain, diffé- 
rents services jusque-la dispersés dans d’inconfortables locaux dissé- 
minés a travers la ville. Les nouveaux batiments ont été concus dans un 
esprit résolument moderne sans pastiches du passé, dans un pays où 
la culture française jouit d’un prestige considérable. 

Un gros effort a été fait d’autre part, pour l’aménagement intérieur 
et la décoration : mobilier, tapisseries, tapis, céramiques, etc. Certains 
matériaux, comme les revêtements en pierre des façades ont été importés 
de France, mais on ne pouvait négliger les contingences climatiques très 
importantes au Japon et qui ont eu leur répercussion sur les formes 
mêmes de l’architecture. Dans ce pays, en effet, ces conditions clima- 
tiques sont inverses de notre pays. Après une période de pluies torren- 
tielles, l'été chaud et très humide, contrastant avec le froid sec de l’hiver. 

L'architecture traditionnelle japonaise a été étudiée sur place et on a 
suivi les impératifs, fruits d’une longue expérience : orientation parfaite 
des bâtiments, ventilations efficaces, séparation entre les pièces par des 
cloisons ou parois mobiles donnant ainsi une grand économie de surface 
et une parfaite souplesse d'utilisation. D'autre part, les matériaux ont 
été laissés bruts en particulier le béton armé, assurant ainsi un parfait 
vieillissement dans ce pays aux fortes pluies. 

Les bâtiments qui constituent cette Ambassade comprennent princi- 
palement : 

— Une résidence abritant les salons de réceptions et les appartements 
privés de l'Ambassadeur. 
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— Une chancellerie, regroupant tous les bureaux des différents ser- 
vices officiels francais au Japon y compris le Consulat Général de France 
autrefois à Yokohama. 

— Divers logements de fonctionnaires de l'Ambassade dont la pré- 
sence est indispensable à proximité de leur lieu de travail. 

— Des maisons japonaises de serviteurs. C’est en effet la coutume dans 
ce pays que les serviteurs japonais habitent avec leur famille dans des 
maisons individuelles édifiées dans la propriété. 

— Des abris de voitures, garages, maison de gardien et vastes hangars. 

L'ensemble de ces bâtiments est desservi par deux accès : 

— L'un, en partie haute du terrain dessert la cour d'honneur de la 
Résidence 

— L'autre, en partie basse, est situé à proximité de l’important carre- 
four de Tenguji et dessert la chancellerie et les bureaux. 


Les premiéres études concernant cet ensemble ont été faites a Paris, 
mais il est apparu très rapidement qu'il était nécessaire d’assurer une 
liaison constante en particulier au moment de l'exécution. Les archi- 
tectes créèrent donc un bureau à Tokyo et l’un d’eux, M. Joseph Belmont 
résida à Tokyo pendant deux ans et demi pour diriger les études et sur- 
veiller l'exécution. La mise au point du projet d'exécution a été faite 
de juin 1954 à mai 1955. 

Il a été employé pour l’étude et l'exécution, les méthodes appliquées 
pour les bâtiments modernes au Japon, avec une organisation très 
poussée suivant d’ailleurs les principes couramment employés aux 
Etats-Unis. Ces méthodes exigent un très important travail de prépa- 
ration, les données à établir par l'architecte sont très nombreuses et 
comprennent, outre les dessins de base habituels comme en France, 
les dessins à grande échelle de toutes les parties importantes des bâti- 
ments, les élévations intérieures de toutes les pièces, les détails échelle 
grandeur des menuiseries et éléments de décoration, des tableaux et 
nomenclatures détaillées de portes, fenêtres, nature des murs, sols et 
plafonds, les dessins d'exécution, calculs, sections et ferraillage de tous 
les éléments résistants : béton armé, acier, bois. Il est à signaler que 
le calcul du béton armé est fait au Japon suivant des règles spéciales 
pour résister aux effets des tremblements de terre, très fréquents dans 
ce pays. En particulier l’autorisation de construire n’est donnée pour 
un bâtiment que si tous les calculs de stabilité pour résister aux secousses 
sismiques ont été vérifiés par les services ofliciels. 

Le dossier d'exécution comprend également toutes études des installa- 
tions techniques : calculs et dessins concernant l'installation de l’eau, 
de l'électricité, de chauffage, du gaz, donnant les références de tous les 
appareils standard ou les dessins d'exécution détaillés de tous les appa- 
reils non standard. A tous les dessins qui ont représenté pour l’Ambas- 
sade de France à Tokyo plus de 1 500 documents graphiques est joint 
un dossier de « spécifications » qui complète les dessins et précise la 
qualité des matériaux et leur mise en œuvre. 


; 


Cette organisation est basée sur une discrimination très nette entre 
le rôle de l’architecte et le rôle de l’entreprise. L'architecte étudie, prévoit 
et dessine jusqu’au moindre détail. L’entrepreneur n’a qu’un rôle d’exé- 
cution. Cette méthode permet un avancement très rapide du chantier, 
avec une coordination parfaite des différents corps d’état et une grande 
qualité d’exécution, sans travaux inutiles ou exécutés en double, sans 
retouches ou modifications sur place, sans ralentissement ou arrêt de 
chantier, entraînant ainsi de grandes économies. Le prix de revient au 
mètre carré de l'Ambassade de France à Tokyo, construction traitée 
d’une façon assez luxueuse, a été inférieur au prix courant des immeubles 
H.L.M. à Paris, en tenant compte, il est vrai, du prix inférieur de la 
main-d'œuvre au Japon. Bien entendu, avec cette méthode, il est très 
difficile sinon presque impossible d'apporter des modifications en cours 
de chantier lorsque celui-ci est lancé. Pour l'Ambassade de France à 
Tokyo, les fondations étaient à peine commencées que les boiseries déco- 
ratives des grands salons étaient en cours d'exécution. 


1 - Vue de la résidence depuis le lac; 2 - Détail de la façade sur jardin; 3 - Plan- 
masse; éch. 0,00] p.m: 1 -Résidence ; 2- Chancellerie ; 3-Résidence du Consul Général; 
4 - Habitation du Chancelier et du Chiffreur; 5 - Garage; 6 - Portier; 7 et 8 - Maisons 
de serviteurs japonais ; 9 - Piscine ; 10 - Garage; hangars; 11 - Portier de la Chancellerie ; 
12 - Abri des voitures: 13 - Accès de la Chancellerie; 14 - Cour Parking de la Chan- 
cellerie; 15 - Voie intérieure; 16 - Parking; 17 - Cour d'honneur; 18 - Entrée de 
Résidence, 


Tokyo. La nouvelle ambassade de France 


La résidence a été construite à l’emplacement de l’ancienne Ambas- 
sade sur le plateau dominant tout le parc. Elle est constituée d’un bâti- 
ment principal élevé d’un étage sur rez-de-chaussée orienté au Sud-Est 
vers la mer, sur lequel se greffent deux bâtiments bas abritant l’un au 
Nord les locaux de service et les cuisines, l’autre vers la cour d'honneur, 
la descente de voiture à couvert, l’entrée et les vestiaires. 

Le rez-de-chaussée du bâtiment principal, occupé par les pièces de récep- 
tion, est bordé au Sud-Est par une grande galerie couverte protégeant 
de la pluie ou des ardeurs du soleil. L'ensemble des pièces de réception 
constitue un vaste volume que l’on peut diviser ou recouper par des 
parois mobiles : cloisons coulissantes ou portes pivotantes. 

L’on peut ainsi aménager les locaux dont la surface est proportionnelle 
au nombre d'invités. On peut, à la limite, obtenir pour les très grandes 
réceptions, comme par exemple pour la grande réception traditionnelle 
du 14 juillet, une seule très vaste salle s’ouvrant largement de toute part 
sur les jardins. 

Les appartements à l'étage comprennent deux parties distinctes : 

— L'une, très indépendante constituant l'appartement privé de 
l'Ambassadeur. Un living-room orienté au sud-est vers la mer domine 
le parc par de larges baïes, d’autres pièces dont une petite salle à manger 
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donnent sur une galerie couverte d’où l’on aperçoit le mont Fuji et la 
campagne environnante. 

— L'autre comprend les chambres, s’ouvrant sur une large loggia 
constituant des prolongements en plein air de ces chambres. 

Les chambres sont groupées par deux sur des escaliers intérieurs de 
façon à constituer éventuellement des appartements séparés pour les 
hôtes de passage. Les salles de bains ont été particulièrement étudiées. 
Elles sont de surface assez grande, servant de dressing-room et sont 
recoupées par une table-coiffeuse surmontée d’un écran de glace. Elles 
possèdent deux accès, l’un donnant dans la chambre, l’autre sur l’exté- 
rieur permettant le service. Toutes les canalisations desservant ces salles 
de bains passent dans un double plafond au-dessus de la salle à manger, 
dans une gaine d’une hauteur assez grande, visitable par des portes 
donnant dans la galerie Nord. La hauteur sous plafond de la salle à 
manger est donc ainsi assez inférieure à la hauteur des salons, ce qui a 
d’ailleurs donné une meilleure proportion à ces différentes pièces. On 
évite ainsi de traverser les grandes pièces de réception par des réseaux 
de canalisation, ce qui est peu recommandable et qui conduit toujours 
à des solutions compliquées. 
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4 - Plan de la Résidence. La Réception (éch. : 0,004 p.m) : 1 - Entrée principale; 
2 - Cour d'honneur; 3 - Porche; 4 - Tambour; 5 - Vestibule; 6 - Vestiaire dames; 7 - 
Vestiaire hommes; 8 - Hall; 9 - Bureau fumoir ; 10 et 11 - Escaliers de service; 12 - Galerie 
couverte ; 13 - Petit salon; 14 - Grand salon; 15 - Salle à manger; 16 - Jardin d'hiver: 
17 - Terrasse; 18 - Office; 19 - Cuisine; 20 - Bureau du Chef; 21 - Chambre froide; 
22 et 23 - Logements des cuisiniers; 24 - Abri; 25 - Garage; 26 - Cour de service; 27- 
Entrée de service; 5 - Le grand salon; 6 - La grande salle à manger; 7 - Plan de la 
Résidence. Les appartements (éch. : 0,004 p.m) : 1 - Séjour; 2 - Bureau; 3 - Salle à 
manger; 4 et 5 - Chambres; 6 - Salles de bains; 7 - Loggias en communication avec les 
chambres; 8 - Penderies ; 9 - Galeries Nord; 10 - Balcon; 8 - Le coin de feu de l'Ambas- 
sadeur. 
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Tokyo. La nouvelle ambassade 
de France 


D’autres constructions ont été édifiées sur cl 
terrain : 

— L’habitation du Consul, 

— Deux maisons jumelées pour le chiffreu 
et le Chancelier, 

— La maison du portier et du chauffeur à 
l’entrée de la Cour de la Chancellerie, construit 
autour d’un élément central assurant le contre 
ventement général et constituant le « bloc tech 
nique » avec tout l'équipement groupé. 

— Les maisons japonaises de serviteurs. 

Certaines de ces maisons n’avaient pas ét 
détruites par les bombardements, comme elle 
gênaient pour la construction de la Chancellerie 
elles ont été démontées, les différentes pièce 
numérotées, transportées dans une autre parti 
du terrain et remontées suivant une techniqu 
habituelle au Japon mais qui ne manque pas di 
surprendre l’Occidental. Le village japonais ains 
constitué a été complété par une maison abritan 
trois familles, étudiée et réalisée suivant le 
normes et les procédés de construction tradi 
tionnels du Japon. — L’abri de voiture constitu 
par un « parapluie » léger reposant en porte-a 
faux sur trois poteaux en béton armé. 

— Des hangars et garages de vastes dimen 
sions. 


= 


EG 

15 - Vue de la maison des serviteurs japonais; 16 - Coupes : Chancellerie : | - Rez- Pe) ———————È— 
de chaussée bas, appartements services généraux; 2 - Rez-de-chaussée haut, chancel- lt Il 
lerie consulaire, services commerciaux; 3 - Premier étage, bureaux militaires; 4 - se 
Premier étage, radio, chiffre ; 5 - Deuxième étage, chancellerie diplomatique et services 
culturels ; 6 - Deuxième étage, ambassadeur; 7 - Galerie de canalisations ; Résidence; O 
8 - Salle à manger; 9 - Salons; 10 - Galerie couverte; 11 - Galerie Nord; 12 - Salle de “i 
bains ; 13 - Gaine de canalisations ; 14 - Chambres; 15 - Loggia; 17 - Plan de la Chancel- 
lerie : ] - Bureau de l'Ambassadeur ; 2 et 3 - Secrétaire particulière ; 4 - Salle d'attente; 
5 - Hall d'entrée de l'Ambassadeur ; 6 - Chambre forte; 7 - Chancelier; 8 et 9 - Secré- 
tariat; 10 - Premier conseiller; 11 - Deuxième conseiller; 12 - Premier secrétaire: 

3 - Deuxième seciétaire; 14 - Troisième secrétaire; 15 - Salle d'attente et de confé- 
rence; 16 - Conseiller culturel; 17 - Secrétaire; 18 - Traducteur; 19 - Service presse; 
20 - Toilette hommes; 21 - Toilette dames; 22 - Escalier de secours; 23 - Escalier prin- 
cipal; 24 - Coffres-forts (éch. 0,004 p. m). 
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Lourdes ¢ Basilique Saint-Pie X 


PIERRE VAGO, Anpré LE DONNE ev PIERRE PINSARD, 
ARCHITECTES 


E. FREYSSINET, INGÉNIEUR-CONSEIL 


La basilique Saint-Pie X, A Lourdes, consacrée le 25 mars 
dernier, a été aménagée à l’emplacement de la pelouse 
située à gauche de l’esplanade. C’est une église souterraine, 
le souci principal ayant été de respecter le caractère du 
lieu, de ne pas détruire le site du Domaine de la Grotte. 
Elle s’est, à l’origine, appelée « le Grand Abri », destinée à 
accueillir, en cas de pluie diluvienne, la foule massée sur 
l’esplanade pour les cérémonies en plein air; elle peut 
contenir au moins 20 000 personnes et l’on constate que 
c’est un lieu de culte à l’échelle des pèlerinages de Lourdes. 

Le plan est un ovale. Cette forme — qui, par rencontre, 
est symbolique dans la tradition chrétienne, celle qui cerne 
le Christ «en majesté » et celle de l'emblème primitif du 


poisson — était commandée à la fois par la configuration 
du terrain et de ses abords — fleuve, route, dispositions 


du domaine de la Grotte, par la nécessité d'accès larges et 
faciles; enfin, et surtout, par les exigences de l’architecture. 

Cet immense vaisseau qui couvre une surface d’environ 
12 000 m* — sa longueur étant de 201 m, sa largeur de 
81 m et sa hauteur de 11 m — a été réalisé en béton pré- 
contraint selon la technique inventée par l’ingénieur Freys- 
sinet, technique savante et belle qui présentait autant 
d'éléments dont la composition devait permettre d’édifier 
là une œuvre d'architecture. Le parti adopté fut celui 
d’une ossature de 29 portiques réunis en clé, au centre, 


1 - Plan-masse : 1 - Nouveau bâtiment des piscines ; 2 - La Grotte; 3 - Les fon 
taines ; 4 - La Basilique Supérieure; 5 - La Basilique du Rosaire ; 6 - L'Esplanade 
du Rosaire ; 7 - Le Bureau des constatations médicales (doit disparaître) ; 8 - Ser- 
vice de presse et imprimerie: 9 - Le Grand Abri (Basilique Saint-Pie X): 10 - 
Sortie de secours; 11 - Abri des pèlerins prévu à l'emplacement de l'asile actuel: 
12 - Pont projeté; 13 - L'Hôtel-Dieu projeté ; 

2 et 3 - Etanchement du chantier. Le niveau du sol fini se trouvant au-dessous 
de la surface du Gave, il a fallu d'abord clore complètement l'enceinte de la 
basilique par un rideau de palplanches métalliques descendant à une quinzaine 
de mèties au-dessous du sol naturel et prolongées par des injections de ciment 
Ces palplanches devaient servir par la suite de coffrage perdu pour le mur en 
béton de la basilique. Ces deux photos ont été prises (avant et après pompage) 
à trois jours de distance. Une importante station de pompage fonctionne en 
permanence pour éviter les remontées d'eau d'infiltration qui sont. Canalisées 
par des drains sous le sol en béton. (Photos Viron) 
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Lourdes. La Basilique Saint-Pie X 
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COUPE I-l 


Six rampes d’accès et une large sortie de secours attei- 
gnant 28 m desservent l'édifice; ces vastes issues, en pente 
douce, assurent la facilité des allées et venues des pèlerins 
et des brancardiers transportant les malades, larges ouver- 
tures sur le dehors abolissant dans cet édifice souterrain 
tout sentiment de claustration. 

L’autel est situé au centre de l’édifice sur un immense 
podium qui, par son ampleur, est l’un des éléments essen- 
tiels, une pièce maîtresse dans le jeu des rapports sur 
lesquels est bâtie cette église qui devait, en dépit de son 
immense surface, rester à l’échelle humaine, Elevé de dix 
marches, la septième marche est beaucoup plus large; ce 
ressaut évite que le podium ne prenne l’aspect d’une véri- 
table pyramide, l’arête ininterrompue des degrés provo- 
quant, par effet d'optique, une impression de rétricisse- 
ment. L’autel lui-même est un grand cube de pierre, sa 
position au centre du vaisseau commandant cette forme 
cubique; il est donc le point de convergence, il axe et 
détermine la construction tout entière et d’abord le modelé 
du sol qui, à partir des extrémités et du pourtour, s’inflé- 
chit en cuvette, permettant la visibilité de tous les points 
de l'édifice. 

Un problème difficile était enfin posé par la faible hau- 
teur de la basilique — imposée par la nature du terrain 
au voisinage du gave — en fonction de ses autres dimen- 
sions : cet édifice risquait de ressembler à un tunnel inter- 
minable. C’est par l'éclairage que furent rétablies les pro- 
portions, facteur d’une importance primordiale dans cette 
construction souterraine, puisque lui seul devait modeler 
les formes en accentuant ou déformant les éléments de 
l'architecture. La solution adoptée fut done d'éclairer 
très fortement l'autel central, puis de délimiter le pour- 
tour en marquant la forme par un éclairage accusé, laissant 
dans la pénombre le plafond et en particulier les entre- 
voûtes pour mettre en valeur l’autel. Enfin, cette dispo- 
sition créait l’esprit religieux qui convenait à la destination 
de l'édifice. 


9 - Vue générale du chantier. Le méme couple de coffrages, se déplaçant sur 
deux chemins de roulement symétriques, a été utilisé pour toutes les nervures 
précontraintes de la toiture. 

10 et 11 - Demi-coupe longitudinale et demi-coupes transversales où appa- 
raissent la gaine de ventilation (aux heures de pleine occupation, elle peut four- 
nir 240 000 m°/h d'air pulsé) et les galeries de drainage des eaux d'infiltration. 
12 - Exécution de la couverture. On voit à gauche le caniveau en terre cuite 
et pierres sèches et une bouche d'évacuation; l'étanchéité est un complexe 
aluminium-bitume, elle est recouverte d'une couche de terre végétale destinée 
à être semée en pelouse. 

13 - Détail de la nervure axiale (n° 15 du plan de toiture): 

14 - Vue d’une béquille ; à droite, l'autel; à gauche, une rampe d'accès: 

15 - Détail de la jonction des nervures en extrémité (Photos Baranger). 


entreprises : 


Génie Civil : Campenon Bernard, Paris; Beguère, Lourdes; Traitement 
des sols : Soletanche, Paris; Palplanches : H. Courbot, Montrouge; Elec- 
fricilé : Saunier-Duval; Paris; Ventilation : Neu, Lille; Sonorisation : 
Bouyer, Montauban; Station de Pompage : Rateau, La Courneuve: Groupe 
électrogène : Alsthom, Paris; Protection cathodique du rideau de Palplanches : 
E.T.A.E., Paris; Menuiserie Bois : Braun, Levallois-Perret; Menuiserie 
Métallique : Ernst Jurisch, Sarrebruck; Equipement Sanitaire : Boulin, 
Pau; Adduction d'eau : Guimont, Pau; Etanchéité : Sopréma, Paris; 
Orques électroniques : Synthèses Sonores, Paris; Portes intérieures : Plymax, 
Clichy; Mobilier liturgique : Geordy et Charlety, Saint-Ouen; Carrelage : 
Borra, Lourdes; Marbrerie : Guinet, Paris. 
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La QALLAWOHO NIH 


1 - Epure du tracé de la salle; 2 - Proscénium de plein air; 3 - Vue générale de 
la salle; 4- Plan et 5 - Coupe : 1 - Salle de plein air; 2 - Proscénium de plein air déflec- 
teurs ; 3.- Proscénium intérieur ; 4 - Salle 1 200 places; 5 - Escaliers menant aux vestiaires 
et bar; 6 - Sorties de secours; (éch. : 5 mm p.m) 


entreprises: 


Gros-œuvre : Fleuret, Douai; Charpente Métallique, Serrurerie : Quille, Merville 
(Nord); Couverture : Deloevil, Somain; Asphalte : Modep, Ronchin (Nord); 
Menuiserie Bois : Bedart (Nord); Menuiserie Métallique : Schank, Sarrebruck; 
Carrelages : Lemaire, Douai; Peinture, Vitrerie : Bauduin, Somain; Plomberie, 
Sanitaire : Lebeau, Douai; Electricité : Electro-Nord, Douai; Aménagements 
de scène, Equipement, Rideaux Décors : Müllière et Pithier, Paris; Aménagement 
de scène, Jeux de Lumiere : Société d'Etudes et d'Entreprises Electriques, Paris. 


115 


Beyrouth - collège protestant =. ECOCHARD er C. LECŒUR. arcurrecres 


su 


(HERE 
0 HAE 
RÉFFÉLL 


7 80 


_— 9.50 


6 Hs Ge Ha He 


+ 7 60 


—_— nds à 


-rogramme 


Sur un terrain trop réduit pour inclure un internat, construire 
in ensemble de classes allant du jardin d’enfants a la classe 
le philosophie. Le chiffre de 1 000 jeunes filles fut considéré 
omme celui permettant encore une organisation équilibrée 
le l’enseignement. 


>rincipes directeurs 

— Possibilité de classes en plein air, particulièrement pour 
es classes enfantines; 

— Personnalité des classes : par la couleur et la forme du 
lan qui différencient le primaire, le secondaire, etc. ; 

— Différenciation de structures suivant les besoins d’isola- 
ion, d’organisation intérieure des batiments, etc.; 

— Protection climatique et plus généralement contre la 
haleur ; 

— Éclairement solaire : sa limitation a été obtenue par une 
tude trés serrée des rapports pleins et vides des facades; 

— Liberté des ébats : toutes les classes donnant sur un jardin 
leuri et planté que respectent les jeunes filles; 

— Esthétique : elle a fait l’objet de soins particuliers, étude 


[OUEST 


Orienlalion du bafime 


6oclobre /6heures 30 


DE LA SALLE 


trés stricte des proportions et rythmes basés sur le nombre 
d’or (Modulor) rehaussés d’une polychromie de couleurs simples. 
Protection climatique 

La fraîcheur a été obtenue par la mise en œuvre de deux 
moyens : 

- Empécher les rayons de soleil de pénétrer dans les classes : 
brise-soleil ; 

- Ventiler énergiquement afin de balayer l'air chaud qui 
s’accumule à la partie supérieure des classes. 

Les brise-soleil ont été calculés de façon à stopper les rayons 
entre 8 h et 16 h 30 du 8 mars au 6 octobre, date à laquelle les 
rayons recommencent à pénétrer dans les classes avec un 
maximum se situant au solstice d’hiver (21 décembre). 

La ventilation s’opére de la face sud à la face nord, grâce 
à des châssis basculants courant sur toute la longueur des 
classes. 


1 - Photo aérienne du collége; 2 - Plan-masse; 3 - Plan type 
4 - Plan-type d'une classe primaire; 5 - Plan-type d'une classe secondaire ; 6 - Coupe 
transversale sur le batiment des classes; 7 - Fagade avec bri leil; 8 - Epure d'enso 
leillement pour la construction du brise-soleil; 9 - Vue des brise-soleil. 


d'une classe enfantine ; 
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Pakistan e université de Karachi 


M. ECOCHARD, P. RIBOULET, G. THURNAUER, 
A RCHITECTES 


J. RENAUDIE, J. COIGNET, ASSISTANTS 


Nous commençons dans ce numéro une étude consacrée à l’Université 
de Karachi. Les différents départements qui la composent et la cité univer- 
silaire qui Vaccompagne, feront l'objet de présentation de plans, ainsi que 
de documents photographiques au fur et à mesure de leur réalisation. Les 
documents ci-dessous sont consacrés au plan-masse et au département 
Zoologie de la Faculté des sciences. 


Le programme 
Bâtiments généraux : secrétariat, auditorium 2 500 places, 
bibliothèque, mosquée, syndicat étudiant, club de professeurs. 
Facultés : école des beaux-arts (15 départements), divers 


(5 départements), sciences (7 départements dont 5 laboratoires), 
islamisme (3 départements). L'ensemble peut abriter 7 000 étu- 
diants. 

Equipement sportif : terrain de compétition et d’entraîne- 
ment, piscines et club sportif. 

Hôtels pour étudiants : ils comptent 1 000 lits, plus un hôtel 


de 100 lits pour étudiants étrangers. L'ensemble comporte 
5 restaurants avec salons. 

Les terrains nécessaires à l’extension tant des logements que 
des bâtiments scolaires ont été réservés alentour. 


Principes généraux 

Les principes généraux suivants ont présidé à la recherche 
du parti architectural : 

1° Extension prévoir des possibilités d’extension très 
rapide, liée aux facteurs d'évolution du pays. 

2° Protection climatique : dans les régions tropicales, il est 
nécessaire de protéger les édifices contre le soleil par l'emploi 
de doubles terrasses et de brise-soleil. Dans le cas du Pakistan, 
il est particulièrement important d’utiliser les vents frais qui 
soufflent régulièrement de la mer, d’où l’orientation unique des 
bâtiments (à exception des laboratoires équipés à lair condi- 
tionné) et, dans la plupart des cas, la construction de bâti- 
ments dont toute la largeur est occupée par un seul local. 
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3° Economie générale : une étude serrée sur ce plan s’est 
imposée, d’où la réduction de surfaces nécessaires à leur mini- 
mum d’une part, l'emploi de pierres d'extraction locale et de 
béton armé exclusivement. 

4 Groupement rationnel des différents bâtiments : deux 
srandes divisions ont été observées, à partir de l'axe que 
constitue l'avenue principale d'accès : à l’est, les « études » 
proprement dites, à l’ouest, les zones d'habitation et de récré- 
ation. Les bâtiments communs à l’ensemble des étudiants ont 
été disposés sur une large esplanade réservée aux seuls piétons. 
Cette esplanade, disposée à angle droit par rapport à l’arrivée, 
comportera des jardins, dans la tradition mongole du xvire 
siècle. 

59 Séparation des circulations piétons et voitures : tous les 
accès des uns et des autres sont séparés, ceci pour tous les 
bâtiments. 

6° Plantation : le terrain, actuellement désertique, compor- 
tera toutes les zones de verdure et d'irrigation nécessaires. 

L’adjonction d’une pépinière a été décidée et les travaux 
entrepris en 1955. 


Le département de Zoologie 


Le bâtiment des classes et l’amphithéâtre sont orientés face 
aux vents dominants comme l’ensemble de l’université. Le 
bâtiment des laboratoires lui est perpendiculaire, car il est 
équipé à l'air conditionné. Deux plans inclinés assurent la 
liaison des classes et du laboratoire. 


1 - Maquette; 2 - Plan-masse : | - Arrivée; 2 - Parking: 3 - Secrétariat; 4 - Biblio- 
thèque ; 5 - Mosquée ; 6 - Faculté des arts; 7 - Diverses facultés ; 8 - Centre de la Faculté 
des Sciences; 9 - Zoologie: 10 - Botanique; 11 - Chimie; 12 - Terrain d'expérience 
de chimie: 13 - Physique; 14 - Géologie; 15 - Mathématiques; 16 - Géographie; 17 - 
Faculté d’urbanisme; 18 - Auditorium; 19 - Club sportif; 20 - Gymnase; 21 - Club étu- 
diant ; 22 - Hôtel international; 23 - Terrain de cricket; 24 - Piscine ; 25 - Courts de tennis ,, 
26 - Badminton et volley-ball: 27 - Football et athlétisme; 28 - Hockey;:29 - Basket; 
30 - Université résidentielle de 200 étudiants; 81 - Vers les habitations de professeurs; 
32 - Vers les collèges. 


Bâtiment de Zoologie 


3 - Gaines de ventilation et fluides (eau, gaz, électricité, vide). 4 - Coupe longi- 
tudinale ; 5- Coupe transversale sur les laboratoires ; 6-Rez-de-chaussée : | - Am- 
phithéâtre pour 150 places (voir détail page suivante); 2 Classes et salle de réunion 
(2 niveaux); 3 - Chercheurs; 4 - Musée; 7 - Premier étage: 1 - Laboratoires pour 
début d'étude ; 2 - Laboratoires pour étude moyenne; 3 - Préparateurs; - 8 Deuxième 
étage : 1 - Laboratoires spéciaux, 2 - Professeurs et assistants; 3 - Laboratoires pour 
préperateurs de thèses; 


laboratoires circulation laboratoires 


arrivée en plafo 


arrivée en sol 


air vicie 
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Nancy + maternité départementale 


La Direction a décidé de grouper dans un pavillon indépen- 
lant les consultations extérieures de la Maternité et les ser- 
ices de la protection maternelle et infantile dépendants de 
‘Office d'Hygiène sociale. 

Cette opération a permis de libérer des locaux pour l’exten- 
ion des laboratoires existants. 

Le professeur Jacques Parisot, Doyen Honoraire de la Faculté 
le Médecine de Nancy, Président de la IXe Assemblée mon- 
liale de la Santé, assisté du professeur Vermelin, Médecin-Chef 
le la Maternité départementale, a bien voulu établir le schéma 
onctionnel de ce pavillon. L’Architecte a ensuite adopté un 
arti architectural. 

Le Conseil Général du Département de Meurthe-et-Moselle 


et dispensaire 
P. LA MACHE, ARCHITECTE 


TAUVEL, COLLABORATEUR 
LEMAINAIS, INGÉNIEUR ÉLECTRICITÉ 
MADEMOISELLE RIEGER, POLYCHROMIE 


a encouragé cette réalisation par une importante subvention; 
le financement a été assuré par l'Office d'Hygiène sociale et la 
Maternité. 

Ce nouveau bâtiment a été implanté à proximité de la 
Maternité départementale, et le contrôle des entrées est assuré 
par la conciergerie. 

Il comprend quatre services distincts : 

A - Les consultations dépendant de la Maternité départementale : 
1° Consultations des sages-femmes; 

20 Consultations gynécologiques, les salles d’exercices respi- 
ratoires et de conférences. 


1 - Les circulations et cour intérieures; 2 - L'entrée; 3 - Plan-masse. 


CONSULTATIONS GYNECOLOGIQUES 
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Consultations gynecologiques 


Maternite 


a: \i Q u 
“ E 
sk Renseignemants = 
2 JARDIN: | 
5 ; 
cs —— 
a a 
c == 
° a 
Concierge = — 
: | 
uw 
res 
o 
Consultations 
Protection matornelle et inf 
7 
YW ltl’; Wy YW 7, 


MAT ERNIE Ey AD: EPA RATE ME NBIPAULNE 


Nancy. maternité départementale et dispensaire 


B - Les services de protection maternelle et infantile dépendants 
de lV’ Office d'Hygiène sociale : 

3° Les consultations; 

4° Les bureaux et fichiers. 

Ces quatre services sont éclairés sur les facades. Les circu- 
lations médicales: sont indépendantes et sont placées le long 
des parois extérieures. 

Les salles d’attente sont disposées autour d’un petit jardin 
intérieur dont elles sont séparées par des baies vitrées. Elles 
sont ainsi claires et gaies, tout en restant a l’abri des vues 
indiscretes. 
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Bureaux et fichiers 


infantile 


CONSULTATIONS 


Protection maternelle et 


Attente 


Détails de construction 


— Ossature en fers I.P.N. (trame de 1,05 m) reposant sui 
une dalle B.A. et supportant une charpente métallique légère 

— Couverture en zinc sur voligeage jointif. L’écoulement 
des eaux de pluie se fait par 4 déversoirs dans des bassins. 

— Vitrage en thermolux sur les façades extérieures et en 
glace sur le jardin. La ventilation est assurée par des impostes 
mobiles qui permettent de créer une circulation d’air dans le 
haut des pièces. 

— Remplissage des allèges en briques de laitier en double 
épaisseur avec vide d’air. 


— Enduits intérieurs en ciment recouverts d’une peinture 
avable (garnylox + aquacéram). Les portes sont laquées au 
‘ipolin. é 

— Chauffage par plafond chauffant. Eléments métalliques 
‘type Frenger ». Il est possible, au moyen d’un courant d’eau 
roide, d’abaisser la température des locaux en période de 
chaleur. 

Sol : carrelage en grès cérame de 5 X5. 

— Eclairage encastré par tubes fluorescents. 

Grace aux techniques actuelles, les constructeurs se sont 
fforcés d’assurer le bon fonctionnement des services, un entre- 
tien facile et une ambiance générale agréable. 


1 - La répartition des services; 5 - Les circulations (trait plein, consultantes, double 
Trait, médicales); 6 - Vue d'ensemble; 7 - Façade consultation des sages-femmes; 
3 à 10 - Détail de travées; 1/4 grandeur. 


nireprises : 

Lerrassements, Maçonnerie : Sessa, Nancy; Charpente métallique, Ossature : 
lannière, Baccarat; Menuiseries Bois : Marchal, Grange-sur-Vologne (Vosges); 
Couverture et Plomberie Sanitaire : Joly, Saint-Nicolas-de-Port; Plältrerie 
Lemaire, Heillecourt (M.-et-M.); Menuiseries Métalliques : Bernard, Nancy; 
Peinture : Mourot, Nancy; Electricité : Electro-Vacher, Nancy; Chauffage : 
Punzini, Nancy; Carrelages : Cristofoli, Laxou. 
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Paris « immeuble de bureaux, rue de la Victoire 


J. BALLADUR er B. LEBEIGLE, ARCHITECTES | 


TOSTIVIN, ASSISTANT 


- AANBE MACCEL AU GARAGE 
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Cet immeuble est situé à Paris, 37, rue de la Victoire, à l'angle de la 
ue Saint-Georges. Il a été construit pour le compte de la Caisse Centrale 
e Réassurance, établissement public créé par la loi du 25 avril 1946, 
our y établir son siège social. 

Le programme soumis par le Maître de l'ouvrage définit bien le type 
activité particulière à la « Réassurance ». On peut la caractériser par 
pposition à l'Assurance, en précisant qu’elle suppose la manipulation 
’un petit nombre de dossiers, qu’elle n’entraine pas de rapport avec 
» public, mais avec les assureurs et de ce fait, prospecte une clientèle 
aternationale. C’est pourquoi cette importante compagnie ne compte 
ue cent cinquante employés environ. 

La répartition des différents services a été établie par les Architectes 
onformément à un tableau exposant les fréquences de liaison et de 
ontacts entre les différents postes. Ce tableau a été fourni par le Maître 
e l'ouvrage d’après les éléments statistiques enregistrés 
nciens locaux. Néanmoins, pour permettre une facile adaptation des 
eux à l’évolution des activités de l'établissement, il a été convenu avec 
>s Architectes que les étages courants ne comporteraient pas de points 
‘appui intermédiaires pour permettre soit l’utilisation de l'étage sans 
loisonnement, soit la distribution de l'étage au moyen de cloisonne- 
nents mobiles, constitués d’éléments standards facilement interchan- 
eables. 

Certains services ont été répartis provisoirement, d’autres définiti- 
ement sur la hauteur des huit étages sur rez-de-chaussée et un étage 
e sous-sol, soit 

— Sous-sol : archives, dépôts divers, chaufferie, poste haute tension, 
arage, etc.; 

— Rez-de-chaussée : accès Direction et visiteurs. Accès séparé pour 
> personnel et le service. Archives, infirmerie, logement du concierge, etc; 

— 1er étage, en entresol : mécanographie. 

— 2e, 3e, 4e, 5e étages : services comptables, services centraux, ser- 
ices techniques; 

— 6e étage : Direction; 

— 7e étage : restaurant; 

— 8° étage : appartement de réception, terrasse-jardin destinée par 
noitié à l'appartement de Direction, par moitié au repos du personnel, 


arti constructif 


Ces différentes obligations ont amené les architectes à ordonner le 
lan de l'immeuble sur une trame régulière (l’entraxe choisi est de 1,75 m) 
t à concevoir un procédé de construction qui devait déterminer la 
hysionomie de l’immeuble. 

En effet, les servitudes qui résultaient d'une part des règlements de 
oirie, d’autre part du nombre d’étages imposé par le nombre de ser- 
‘ices, enfin l'interdiction faite aux architectes d'utiliser des points 
l'appui intermédiaires dans la largeur de l'immeuble projeté, condui- 
aient à franchir une portée de 9,00 m avec une épaisseur de plancher 
ie dépassant pas 34 cm, toutes finitions comprises. Un examen préalable 
lu problème démontrait qu’une de ses solutions pouvait être trouvée 
lans l’encastrement réel du solivage à chaque extrémité. Cette solution 
| été retenue en définitive. Elle obligeait à utiliser un poteau pour 
haque travée, soit tous les 1,75 m, et à construire une ossature hyper- 
tatique. Une charpente en acier, soudée sur place, répondait pratique- 
nent à ces données, et garantissait une rapidité et une facilité de mon- 
age plus grandes qu’une ossature en béton précontraint. 

Cette solution réalisait la répétition des poteaux de façade el permet- 
ait d'apporter une expression plastique plus nerveuse en maintenant 
es profilés apparents sans habillage. 

Ce sont également des considérations « d'apparence » qui présidaient 
iu choix des matériaux de remplissage des façades, traitées en mur- 
ideau pour réserver le maximum d’éclairement naturel, compte tenu 
le I’étroitesse des prospects. D’une part, ce mur-rideau était situé 
ju «nu extérieur » des poteaux pour pallier au découpage intempestif 
lu volume général par ces derniers. Et d’autre part, l’utilisation du 


- Vue d'ensemble de la façade. 2 - Hall principal, rez-de-chaussée ; 3 - Plan de 
‘étage courant, éch. 0.004 p. m.; 4 - Vue du pan coupé; 
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verre émaillé trempé, outre l'effet de coloration recherché, n'aflirmait 
pas les coupures horizontales qui dessinent les allèges traitées en 
matériaux opaques. 

L'utilisation systématique du verre, y compris dans les cloisonnements 
intérieurs, en « vérondulith », était justifiée par des considérations pra 
tiques certes, mais aussi « symboliques », 

Le Maitre de l'ouvrage en acceptant une « maison de verre » acceptait 
par là même toute une philosophie du travail de son administration et 
de son personnel. 

Ces différentes options, à la fois esthétiques et fonctionnelles, ont posé 
un grand nombre de problèmes techniques, On trouvera ci-dessus l'exposé 
des solutions adoptées pour les plus importants d'entre eux, 

a) Fondations et ossature du sous-sol : 
Cette partie du bâtiment a été traitée traditionnellement en ossature 
dans ses de béton armé, Le terrain présentant les traces d'un ancien bras mort 
de la Seine (Grange-Batelière), il a été prévu un cuvelage général du 
sous-sol; le radier a été calculé pour tenir à une sous-pression de 2 500 
kg/m*. Signalons toutefois deux détails particuliers de la liaison entre 
l’'ossature béton armé et lossature métallique. La reprise des efforts 
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Paris. Immeuble de bureaux, rue de la Victoire 
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5 - Curtain wall en cours de montage; 6 - Axonométrie de la structure : ] - Tablette 
bois; 2 - Tôlerie démontable; 3 - Châssis aluminium; 4 - Thermopane; 5 - Cache 
convecteur de tôles; 6 - Siporex; 7 - Chape incorporée; 8 - Dalle béton armé de 0,12; 
9-2 C 220 PN; 10 - 1 400 PN; 11 - Béton armé ; 12 - Coffre intérieur tôle ; 13 - Clins d'acier} 
14 - Bandeau d'aluminium : 15 - 1 600 PN; 16 - Poteau 20 PN; 17 - 2x 16 HN; 18 - Linoléum; 
7 - Coupe transversale, éch. 0.004 p. m.; 8 - Détail des poutrelles ; 9 - L’escalier du 
rez-de-chaussée au premier étage; 10 - Escalier du 7° au 8° étage; 11 - Escalier 
du personnel; 12 - Escalier de la direction; 13 - Plan de l'escalier du rez-de- 
chaussée au premier, et détail de cet escalier, éch. 2.5 cm par m. 
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u vent par les fondations a conduit les Architectes à encastrer les pieds 
les demi-portiques qui forment l’ossature du rez-de-chaussée et du pre- 
nier étage, entraînant un élargissement en « chapiteau » de la file arrière 
les poteaux de l’ossature béton armé. D'autre part, le porte-à-faux du 
âtiment sur le pan coupé, situé à l’angle des deux rues est repris en 
jascule au niveau du plancher haut du premier étage. Il en résulte des 
forts de traction de j’ordre de 150 tonnes qui ont nécessité une étude 
riginale de la liaison avec les fondations. Le poteau de l’ossature en 
cier complété par des ronds soudés tous les 20 cm pour s'opposer au 
lissement est prolongé à l’intérieur du poteau béton armé du sous-sol, 
fui est spécialement fretté (cf. détail ci-joint). 


) Planchers courants 


Le solivage des étages courants est constitué par deux UPN de 220 moi- 
ant chaque poteau de façade à chaque travée. Une dalle en béton armé 
le 13 cm (épaisseur déterminée par les besoins de l'isolation phonique 
Pétage à étage) forme le hourdis entre solives et participe comme table 
le compression au travail des UPN. Il en résulte une contrainte de glisse- 
nent très importante. La liaison solives-béton est renforcée par des 
ornières soudées entre les deux fers U (cf. photo ci-jointe). 

Ce dispositif des solives formant moises, outre qu'il assure un bon 
ncastrement sur les poteaux de façade, présente l'avantage de laisser 
bre l’intérieur des ailes des poteaux qui peuvent ainsi servir de gaines 
jour le passage des canalisations eaux pluviales, chauffage ou électricité. 

La flèche du plancher mesurée sous surcharge a été inférieure à la 
lèche calculée (24 mm). 

La finition de ce plancher est réalisée par un tapis caoutchouc, un 
arquet ou un linoléum, scellés sur la dalle de béton surfacée au coulage. 
in plafond, c’est le réseau suspendu de chauffage par rayonnement 
Frenger » avec ses plaques perforées d’aluminium et son matelas de 
aine de verre qui constitue la paroi de finition antiréverbérante. 

L'isolation phonique procurée par le plancher est tout à fait satis- 
aisante. 


) Poteaux de façade et mur-rideau 


Les poteaux de l’ossature, laissés apparents en façade, sont formés de 
leux profilés H.N. de 160 d’une seule longueur, soudés aile contre 
ile. Ce profil tubulaire reçoit, en effet, les moments fléchissants très 
mportants qu’engendre l’encastrement parfait du solivage soudé sur 
e poteau. 
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Paris. Immeuble de bureaux 


rue de la Victoire 


14 - Couloir, étage courant; 15 - Cantine; 16 - Bureau 
des employés; 17 - Accés du personnel a la terrasse; 
18 - Cuisine; 19 - Salle 4 manger de la direction. 


entreprises : 


Menuiseries métalliques extérieures : Aluminex, 
Paris; Ravalement lithogranit : Angeli, Bagneux; 
Menuiseries métalliques intérieures : Baudet Donon 
Roussel, Paris; Stores : Belzacq, Paris; Equipement 
cuisine : Bergerand de Joly, Paris; Menuiserie : 
Bombois, Ivry; Peinture : Bled, Coquard, Paris; 
Charpente Métallique : Camille Besson, Saint-Denis; 
Cuve à mazout : Coude Dalbceuf, Montreuil; Electri- 
cité : Croquet, Paris; Protection ossature métallique : 
Comptoir des Matériaux acoustiques, Boulogne-sur- 
Seine; Serrurerie : Drecq, Paris; Staff : Daniel, Paris; 
Brüûleurs à mazout : Equipement Thermique automa- 
tique, Paris; Ascenseurs : Edoux Samain, Paris; 
Miroiterie : Francover, Paris; Stores Véviliens & 
Griesser, Paris; ÆFaux-plafonds, calorifugeage +: 
Gruet, Ivry; Parquet : Janoyer, Paris; Agencement 
mobilier : Kolly, Paris; Cheminée : Larbanet, Su- 
resnes; Elanchéité : Mines de Bitume et d’Asphalte 
du Centre, Paris; Linoléum : Paris Rubber, Paris; 
Chauffage convecteurs : Polidor, Paris; Marbrerie & 
Mariaud, Paris; Carrelage : Revêtement rationnel, 
Chaville; Enseignes : Rodel, Neuilly-Plaisance; 
Chauffage plafonds : Robin, Paris; Maçonnerie & 
Sainrapt et Brice, Paris; Téléphone : S.A.T.E.T. 
Paris; Plomberie : S.E.C.I.S., Paris; Peinture 
Thouvay, Paris; Equipement archives : F.A.M.A.G,, 
Paris. > 


Pour éliminer le ruissellement de l’eau sur ces poteaux, ils 
ont été échancrés en partie basse, derrière l'âme du premier 
H.N. et viennent ainsi en recouvrement sur le bandeau en 
aluminium qui reçoit le mur-rideau au niveau du plancher 
du premier étage. 

Le mur-rideau se place dans chaque travée au nu extérieur 
des poteaux de façade. Il est formé par une ossature en profilés 
d'aluminium, brevet « Aluminex », de panneaux standards 
superposés les uns au-dessus des autres. Chaque panneau 
comporte une allège en verre émaillé trempé, et un châssis 
basculant. Intérieurement, il est complété par un habillage 
en tôle, un muret d'isolement thermique en panneaux de 
siporex posés à sec, et un convecteur destiné à créer un rideau 
d'air chaud devant les vitrages, par temps très froid. Néan- 
moins, le vitrage du châssis basculant a été exécuté en double 
vitrage « aterphone ». Il convient de rappeler en effet que la 
façade de l’immeuble est située au nord et qu'elle est vitrée à 
80 % de sa superficie. Les fermetures par stores vénitiens à 
manœuvre par treuil sont directement accrochées sur la partie 
ouvrante des châssis basculants, permettant ainsi à la fois la 
ventilation et l’occultation. 


d\ Liaison poteau acier el mur-rideau en aluminium : 


La liaison de l’ossature avec le mur-rideau en aluminium 
répond à de nombreuses conditions : elle doit permettre 
d’abord d’absorber les écarts de cotes qui résultent des tolé- 
rances de montage de l’ossature (+ 5 mm). Elle doit avoir une 
élasticité suflisante pour résister aux mouvements et défor- 
mations de la charpente (dilatation, contraintes. etc.). Elle 
doit assurer l’étanchéité de la paroi à l’eau et à lair. Enfin, 
elle doit éviter les phénomènes de «couple électrique entre 
l'aluminium et l'acier. 


e) Protection contre la corrosion 

Cette protection est particulièrement importante pour une 
ossature apparente. Elle a nécessité la métallisation de tous 
les poteaux de facade par projection de zinc électrolytique 
pur à raison de 650 gr/m?*. Les surfaces avaient préalablement 
été sablées à blanc. Les emplacements réservés pour les sou- 
dures des solives ont été, après coup, métallisés sur le chantier. 
Deux couches de peinture glycérophtalique complètent cette 
protection. 

Intérieurement, les poteaux de l’ossature ont été revêtus 
d'une couche de 3 cm « d’Asbestospray » (projection de fibre 
d’amiante). 

Ce revétement assure a la fois l’absorption des condensations 
qui peuvent se produire sur la paroi interne des poteaux, et 
une protection contre le feu a 900° d’une durée de deux heures. 


Equipement général 
1 


Le chauffage de l’immeuble, nous l’avons vu, est mixte. 
Chauffage par rayonnement en plafond complété par un rideau 
d’air chaud le long des parois vitrées par temps très froid. La 
régulation du chauffage est automatique et différenciée suivant 
l'exposition des façades (façade Nord et façade Sud). Les 
colonnes montantes passent dans les ailes des poteaux utilisées 
comme gaines. 

L’éclairage est réalisé par des diffuseurs en matière plastique 
comprenant un montage duo de tubes fluorescents. 

L’éclairement moyen est de l’ordre de 350 lux/m?. La dispo- 
sition des diffuseurs en applique sur le plafond a donné un 
rendement supérieur à la disposition encastrée. 

Enfin cet immeuble a été équipé d’un dispositif de recherche 
de personnes par « sans fil », chaque personne en déplacement 
ayant un petit récepteur à transistor du volume d’un stylo 
dans sa poche. Des bouclages d’antennes tous les deux étages 
assurent la diffusion des signaux. 

Signalons que les architectes ont eu la rare satisfaction de 
poursuivre l'unité conceptuelle du bâtiment dans son agence- 
ment intérieur. Les meubles de bureaux, tables, meubles de 
rangement, fauteuils ont été dessinés en harmonie avec le 
caractère général de l’architecture. 

Enfin, une recherche particulière de l’effet décoratif a été 
poursuivie dans le dessin des escaliers. Escalier du hall d’en- 
trée, escalier principal et escalier du personnel, présentent 
chacun une structure originale. Nous publions l’épure de l’esca- 
lier du hall d'entrée et le détail des marches. 

Le métal et le verre ont été utilisés largement dans cet 
immeuble et les architectes se sont efforcés de le faire avec 
franchise, c’est-à-dire qu’ils n’ont pas demandé à des maté- 
riaux nouveaux de rappeler des formes traditionnelles, mais 
de caractériser une architecture dépouillée. Toutefois, la pro- 
portion et la structure pour l'acier, la couleur et le reflet pour 
le verre, offrent une gamme étendue d'expression à la sensi- 
bilité. 

L'ambiance créée par une conception nouvelle n’en reste 
pas moins humaine. 
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Paris + immeuble de bureaux 
rue de Courcelles 


RENEE ET HENRI BODECHER, R. PEROT, 
G. pu BOIS p’AUBERVILLE. 
G. LEJEMBLE, ARCHITECTES 


La grande valeur du terrain exigeait une occupation 
au maximum de sa surface compte tenu des contraintes 
imposées par les règlements de voirie et des cours com- 
munes existantes. 

L’immeuble comprend : 

— un corps de bâtiment en façade sur rue de 18 m de 
profondeur ; 

— deux ailes en retour habillant les mitoyens, ces deux 
ailes étant limitées en hauteur par les gabarits; 

— deux sous-sols occupent la totalité du terrain. 

Le premier sous-sol éclairé directement au droit de la 
cour centrale par un plafond translucide devait, à l’origine, 
avoir son accès direct par le hall d’entrée, le plafond trans- 
lucide étant reporté en niveau du plancher du premier 
étage. Les locaux ayant été affectés à trois Sociétés difré- 
rentes, chacune apportant dans la conception des modi- 
fications importantes, les architectes furent dans l’obliga- 
tion de faire certaines concessions qui risquaient de nuire 
à la composition d'ensemble, en particulier et, en dehors 
de la suppression de l’accès direct du hall d’entrée à la 
grande salle de l’entresol, l'obligation de donner au 6° étage 
une hauteur exceptionnelle pouvant rompre le rythme de 
la façade, une coupure marquant cet étage n’étant pas à 
envisager. 

Un garage accessible par une rampe occupe le 22 sous-sol 
relié directement aux étages par deux ascenseurs sur les 
trois que comprend l’ensemble. À ce niveau se trouvent 
également les locaux d’archives ventilés artificiellement et 
l’ensemble des services généraux : chauffage, mécanisme 
d’ascenseurs, réserves à mazout, etc. 

Le premier sous-sol (ou entresol), le rez-de-chaussée et 
trois étages étant occupés par une seule Société, l’accès 
général du building s’en est trouvé modifié, la pente accen- 
tuée de la rue apportant une difficulté supplémentaire. 


Entrée principale et accès généraux 


Un grand voile en glace sécurit comportant trois doubles 
portes sépare le hall d'entrée de l’extérieur. Ces glaces sont 


1 - Vue d'ensemble de la façade, rue de Courcelles, (Photo Etienne Hubert) 
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protégées par une grille décorative coulissante. Le hall 
donne accès, à droite, à un vestibule commandé par la 
loge du gardien, vestibule sur lequel aboutit l'escalier 
principal et deux ascenseurs rapides munis des derniers 
perfectionnements connus. Sur la gauche du hall, deux 
accès l’un aux locaux du rez-de-chaussée, l’autre réservé 
à l’entrée générale du personnel, un accès aux différents 
étages par l’ascenseur de service réservé à cet effet. Un 
escalier de secours complète l’ensemble des accès. L’escalier 
principal part du deuxième sous-sol (garage) et se poursuit 
jusqu'au 7e étage, le 8° étage étant desservi par un escalier 
intérieur, Un des ascenseurs alimente également ce 82 étage 
et la terrasse supérieure aménagée en vue de réception 
par l’un et l’autre des copropriétaires. L’escalier de service 
aboutit à cette terrasse formant sortie de secours. 

Les 4e et 5° étages réservés à une Société communiquent 
entre eux par un escalier intérieur en plus des accès géné- 
raux prévus. Les 6€, 7° et 8e étages forment le troisième 
ensemble. Au 6€ étage, grande salle de réception et bureaux 
directoriaux. Les 7° et 8° étages sont réunis par un escalier 
intérieur réservé aux services de cette Société. 

La distribution intérieure des locaux devant être faite 
à la volonté des preneurs, le module choisi pour les entraxes 
des châssis (1,60 m environ) a donné toute satisfaction à 
ce sujet. 


Construction 


Jusqu’aux planchers du rez-de-chaussée, l’ensemble 
a été construit en béton armé avec emploi d’éléments 
préfabriqués. 

L'emplacement du chantier ne permettant pas une 
extension sur la chaussée, il ne pouvait être question d’orga- 
niser un travail normal. Cette contrainte a engagé les 
architectes à choisir, pour l’ensemble du bâtiment, une 
structure acier réduisant de façon presque totale l’emploi 
de maçonnerie en dehors des cloisonnements indispensables 
limitant les services généraux et intervenant comme com- 
pléments aux contreventements de l’ensemble. Les cloi- 
sonnements intérieurs étant exécutés au gré des preneurs 
avec l'emploi de matériaux laissés à leur choix et convenant 
le mieux aux services prévus, il s’en est suivi un emploi 
de plusieurs solutions : bois compressé, acier, panneaux 
le vermiculite, etc, ce qui n’a pas facilité la bonne coordi- 
nation de l’ensemble quant aux délais d'exécution. Les 
planchers sont constitués par des poutrelles métalliques 

rrespondant à chaque support en façade sur le module 
imposé, 1,60 m environ. L’intervention du macon s’est 
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limitée à la création d’une dalle de béton reposant sur ces 
poutrelles et servant de support aux revêtements de sols 
les plus variés : pierre, marbre, tapis plastiques, mo- 
quettes, etc. (choisis au gré de l'occupant). Les plafonds 
sont en staff, le vide étant utilisé par le chauffage, les ins- 
tallations électriques et les dispositifs de correction acous- 
tiques. Dans ce dernier cas, le staff perforé a été utilisé. 
Façade sur rue 

Celle-ci est entièrement métallique. Les poteaux en fers. 
profilés sont habillés par une tôle laquée à l'extérieur et 
peinte à l’intérieur en harmonie avec le ton des bureaux. 
L’allége est constituée, côté extérieur par une tôle alumi- 
nium traitée et côté intérieur par une dalle de 10 cm d’épais- 
seur en Siporex enduite au plâtre formant protection iso- 
thermique. Tous les châssis à système ouvrant à l'italienne 
sont en aluminium traité comme l’allège. Ces chassis ont 
été vitrés soit en glace, soit en double vitrage à la volonté 
des copropriétaires. 
Côté cour 

Méme structure que pour la facade; seules les alleges 
constituées par la méme dalle de Siporex qu’en facade, 
ont reçu côté extérieur, un enduit en ciment pierre. L’in- 
tervention du maçon fut nécessaire également pour la 
constitution des retraits, terrasses et terrassons dont 
l'étanchéité par procédé multicouche, a été particuliére- 
ment soignée. 


Protection contre Vincendie 


En l’absence d’enrobage en béton de Vossature, il a 
paru prudent aux architectes de prévoir une protection 
contre l’incendie. Cette protection doit limiter la propa- 
gation de la chaleur et conserver la résistance du métal 
pendant le maximum de temps, la température de 5000 
étant la limite 4 partir de laquelle le métal perd de sa résis- 
tance. L’incendie ne pouvant provenir en principe, que de 
l’intérieur des locaux, incendie limité au mobilier et au 
matériel de bureaux, la protection est surtout interne. A cet 
effet, le vide laissé entre la structure proprement dite et 
Vhabillage en tôle profilée, a été rempli de Vermiculite 
formant rideau protecteur. Les poteaux intérieurs par 
mesure d'économie ont été simplement enrobés de plâtre. 
Chauffage. 


Par panneaux rayonnants en plafonds. Les tubulures 
alimentées en eau chaude ont été placées dans Vintervalle 
des solives en fer. La protection de l’armature du plancher 
et de la dalle en béton est assurée par une application de 
laine de verre. Le plafond en staff perforé, maintenu au- 
dessous des poutrelles assure la diffusion calorique. 
Correction acoustique 

Le dispositif adopté pour le chauffage s'adapte avec 
le minimum de dépenses supplémentaires pour la correc- 
tion acoustique. L’éloignement voulu de la laine de verre, 
de l’écran en staff, crée une chambre de détente permettant 
l'absorption totale de tous les sons. 
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nmeuble de bureaux, rue de Courcelles 


- Plan du rez-de-chaussée (éch. : 0,004 p.m); 3 - Entrée de l’immeuble; 
Détail de la façade (Photos Etienne Hubert); 5- Coupe horizontale sur un 
teau de façade (éch. : 0,20 p.m); 6 - Détail du bandeau supérieur (éch. : 
0 p.m); 7 - Détail courant de façade (éch. : 0,20 p.m). 


treprises : 

enuiserie : Génin, Paris; Sociélé Française du Verre, Drancy; Électricité : 
unier-Duval, Paris; Plomberie, Couverture : Mornave, L’ Hay-les-Roses; 
inture : Davinet, Paris; Revétements de Sol : Compagnie Parisienne de 
noléum et Caoutchouc, Neuilly-sur-Seine; Le Revêtement, Paris; 
vélements granito : Morin, Paris; Maçonnerie : Schwartz-Hautmont, 
ris; Ventilation : Fayolle, Joinville; Marbrerie : Bion, Paris; Fili, 
nières; Chauffage : Sulzer, Paris; Construction Métallique : Barré, 
athieu, Passedat, Paris; Cloisons : Carton, Paris; Staff : Daniel, Paris; 
léphone : Autophon, Paris; Ebénisterie : Clément, Paris; Ascenseurs : 
loux-Samain, Paris; Stores : Peyrichou et Malan, Pau. 
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usine S. L. F. A. C. à Courbevoie 


PrerRE DEVINOY, ARCHITECTE 


Ce bâtiment a été étudié pour permettre de placer sous une 
même construction tous les différents services d’une usine 
d'industrie moyenne. Elle devait pouvoir s’adapter aux varia- 
tions des problèmes d'exploitation: stockage, usinage, montage, 
travail à la chaîne ou en discontinu, laboratoires, bureaux, 
vestiaires, locaux sanitaires et centres sociaux, logements. 

Il a été défini un sol susceptible de supporter une charge de 
4 t par mètre carré, et un plafond susceptible de supporter 
500 kg sur une trame de 2 m x3 m. 

La distribution de l'énergie a été prévue par nappes horizon- 
tales superposées évitant ainsi tous les croisements de canali- 
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: AERATION permanente 


ations. On a défini un niveau général pour les monorails, ponts- 
oulants et portes permettant ainsi croisements et aiguillages. 

En tous points, il est possible de placer un plancher intermé- 
liaire type, susceptible de supporter une charge de 500 kg par 
netre carré. 

La construction sur un plan modulé libère toujours entre 
es poteaux des distances multiples de méme longueur, permet- 
ant de placer, en n’importe quel point du batiment, planchers 
ntermédiaires et cloisons démontables standards. Les portes 
t fenêtres incorporées dans le système sont interchangeables. 
lous les percements et scellements sont interdits, la possibilité 
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PORTE roulante 2mx22( COUPE BB COUPE CC 


3 4 


de se fixer étant réservée dans tous les poteaux et fers de char- 
pente; des pattes en attente sont réparties dans les caniveaux. 


1 - Vue d’angle montrant les pignons et la marquise; 2 - Coupe transversale sur les 
sheds et la marquise; 3 - Façade montrant quelques travées-types ; 4 - Coupes trans- 
versales sur portes et fenêtres ; 5 - Grande porte coulissante et logements des gardiens 


entreprises : 

Maçonnerie : C.F.E.G., Paris; Routes et sols : Watelet, Suresnes; Jardins : 
Vilmorin, Verrières-le-Buisson; Charpente : Pantz, Pierrefitte; Cloisons métal- 
liques : Forges de Strasbourg, Paris; Chéneaux : Bigot Renaux, Paris; Menui- 
serie : Zolt, Villejuif; Monorail : Tourtelier, Paris; Plomberie : Guérin, Bou- 
logne; Miroiterie : Hagnauer, Paris; Peinture : Boureau Benoit, Paris. 
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Procédé 
de construction 
et coffrage grille; 


Agréé 455 R 


MARQUE DEPOSEE 


Blocs de 5 étages. 
Ensemble de IO étages. 
Immeubles tour de 14 à 16 étages 


est un coffrage grille mécanomodulé 
montage et démontage le plus rapide 


et d’une haute qualité 


pour la construction de murs 
porteurs sans ossature 
en béton caverneux 
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La réalisation record du secteur industrialisé de Reims, MM. ARSENE HENRY, el 
J.-C. DUBOST, Architectes. 


25.000 logements réalisés 


- Instructeurs pour mise en route de chantiers 
- Études sur demande 

- Établissement de vos plans de coffrage 

- Différentes dimensions 


- Livraison rapide de notre usine 


de la région parisienne 
Production et vente 


S. P.1. D. E. S À. 48, rue Vivienne, PARIS Tél. : GUT 89-48 


20 m6ts® 
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COMPAGNIE FRANCAISE 
D’ENTREPRISES GÉNÉRALES 


SOCIÉTÉ ANONYME — C.S. C. A. — R. C. SEINE 54 B 2701 


X 


37, RUE DE ROME, PARIS (VIII®) 


Téléphone : LABORDE 86-00 


MICHEI, Marius, Président -Directeur Général 


X 


Béton Armé - Maçonnerie 


Constructions Industrielles 


COLONNES MONTANTES 


préfaçonnées 
en Cuivre 


X 


Ets MAYER & CHARLES 


12, RUE DE NANTES 


PARIS-19¢ 
BOT. 21-87 


1 


Mise en œuvre comme un carrelage et en même temps 


—= ELEMENT DE PARQUET =———>> 


Sat eke Atenas 

KES 

Établissements E. HIRCO & Cie Téléph. : 3-76 
Route de Saint-Dizier - Vitry-le Francois - MARNE 


ENTREPRISE GENERALE D'ÉLECTRICITÉ 


Haute et basse tension 


PHIBOR 


Société Anonyme au Capital de 30 100 000 francs 


à x ont réalisé l'installation de réseaux à basse tension, 
46, rue du Fer-a-Moulin l'éclairage public des groupes d'immeubles 
PARIS-Ve de Pantin, Bobigny, 
TÉLÉPH. : GOBelins 93-46 et 17-49 


sous la direction de M. Stoskopf, architecte. 


. Protégez économiquement." | _ | 
___— | 


Condensation 


| Confort 
5 Santé ane AT: 
9 Sécurité 2212222272 E a “ À A) i = ad : ™ 


Existe et résiste depuis 
100 ans 


silifilm 


permet d’appliquer 

silexore 

la peinture pétrifiante 

directement 

sur tous matériaux de maçonnerie, 


quel que soit le fond 


Dootection totale 


NOTICE ILLUSTRÉE A15 lI Rey iE if fits M 
FRANCO SUR DEMANDE 
ETS L. VAN MALDEREN IT EXORE 


6, CITÉ MALESHERBES - PARIS 
3 USINES - 700 DÉPOSITAIRES RS | À PEINTURE PÉTRIFIANTE 


ENTREPRISE GÉNÉRALE DE SERRURERIE 


Menuiserie métallique 
ferronnerie d'art 


# 
balcons 
rampes 
grilles 


grillages 
protections d’ascenseurs 
constructions métalliques diverses 


BUREAUX, ATELIERS 

7, rue de l’Aspirant-Dargent 
LEVALLOIS-PERRET (Seine) 
(METRO : ANATOLE-FRANCE) 


TELEPHONE : PER. 26-83 - 26-84 
Compte Chèques Postaux 759-34 
Registre du Commerce Seine 1 069 251 


P lus de sols en ciment poussiereux ... 


vee L'OXANE 


Un sol imprégné d'Oxane ne se désagrège plus, résiste à l'usure, ne produit plus de poussière. 
- I] est imperméable aux essences et aux huiles minérales qui détruisent le ciment, s’entretient 
facilement par lavage ou balayage ; n'est pas glissant et présente un aspect agréable. 


Ets du METALFIX - 36, Rue de l'Avenir - Clichy (Seine) : Tél : PEReire 54-27 


M. Dordie - 15, rue du Maréchal Soult - ALGER - Tél : 471-19 
M. Poirier - 31, rue de Péronne - CASABLANCA 
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protection cathodique 
du rideau 

de palplanches 

de la basilique 

Saint Pie X 


à Lourdes 


RÉALISÉE PAR 


Photo Lacaze, Lourdes 


BUREAU TECHNIQUE 


J. TRACHET E.T.A.E. 


Sté anonyme au capital de 26 000 090 de F 


17-21, rue Léon-Cuissez 10, avenue de Salonique 


BRUXELLES 5 448804 PARIS-XVII: San 


SELE-LOCK 


-CHAFAUDAGES 


a été choisi par MM. ARSENE HENRY, architectes et J.-C. DUBOST, architecte, 


pour la réalisation préfabriquée du secteur industrialisé de REIMS. 


OGIETE SELF-LOCK * "222.3," 0 
a 
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DA ATELIERS D'ART LITURGIQUE M. CHERET 
a = ress 


H ENSEMBLES MOBILIERS 
“BRONZE ET LUMINAIRE 
ORFÈVRERIE RELIGIEUSE 
VÊTEMENTS SACERDOTAUX 


8 RUE DU VIEUX-COLOMBIER, PARIS - BABylone 37-27 


Depuis 1809 Ï 
Fe ; JON É ANNUAIRE GÉNÉRAL DU BATIMENT EN FRANCE 
© a 


ANNUAIRE DU BATIMENT, 
DES TRAVAUX PUBLICS, DES 
MATERIAUX DE CONSTRUC- 
TION ET DU MATÉRIEL 
D'ENTREPRISES 


Eris 


Société en nom collectif 


16, rue René-Thibert d NÉS Lo LC 
Prix : 3.000 frs (port en sus) 


Villejuif - Seine 
tél : ITA 38-70 


Extrait de l'annuaire ci-dessus: 


ANNUAIRE DES ARCHITECTES 


METROPOLE -* UNION FRANÇAISE 
CLASSEMENT ALPHABÉTIQUE ET 
CÉOGRAPHIQUE CONSTAMMENT 
TENU A JOUR AVEC'TITRES, JOURS 
ET HEURES DE RÉCEPTION, ETC. 


menuiserie dart et de bâtiment 


* Prix: 300 frs - Port: 70 frs 
Exécution des menuiseries et ébénisteries des 
Usines S.I.F.A.C. à Courbevoie 
sous la direction de M. Devinoy, Architecte (voir p. 136) 


PARIS-vI' 
285.66 


RUE DE RENNES 


BAB. 3897 — C.C.P. PARIS 


TOUS MATÉRIAUX D'ISOLATION, DE REVETEMENTS 


CARALU ROCLAINE ISOREL 


CARREAUX ALUMINIUM LAQUÉ 
POUR FIBRES ISOLANTES jer PANNEAU ISOLANT 
REVÊTEMENT MURAL POUR FRANÇAIS 
LE BATIMENT ET L'INDUSTRIE 


ÉCONOMIE - CONFORT - SÉCURITÉ 


Envoi de documentation gratuite, sur simple demande, Service n° 11-0 


COMPAGNIE GENERALE FRANCAISE D’ASBESTIC 


187, AVENUE FELIX-FAURE, LYON=3 = TELEPHONE 60-35-01 


ANNUAIRE 
ARCHITECTES FRANCAIS 


(TOUTE LA FRANCE ET L'ALGÉRIE) 


ABONNÉS 


techniques et ARCHITECTURE 


RELIEZ VOUS-MÊME SANS DIFFICULTÉ VOS NUMÉROS 


* 


Afin de répondre au désir de nos clients, nous mettons 
en vente à nos bureaux notre reliure spéciale « ACLE » 
pouvant contenir 50 mm d’épaisseur. 


Classements alphabétique et géographique 


LE VOLUME : 1 OOO FR. 
(PAYABLE A LA RECEPTION) 


PUBLICATIONS PIERRE SAUBIEZ 


26, AV. JEAN-JAURES, LYON — C.C.P. LYON 132-32 Montage et démontage simple et rapide. 


Possibilité d’adjonction des numéros au fur et 4 mesure 


de leur réception. 


PRIX DE LA RELIURE 


AVIS AUX LECTEURS 


DE « TECHNIQUES ET ARCHITECTURE » AINOSIBUREAUX atten ye re as) Ae 800 fr. 
CLES DE MONTAGE 
(UTILISABLES INDEFINIMENT), la paire. . . . 80 fr. 


De très nombreux lecteurs nous ont souvent demandé des 
numéros épuisés de notre revue. 


ENVOI FRANCO-DOMICILE 150 fr. 
* 


Aucun envoi contre remboursement. 


« Techniques et Architecture » est en mesure actuellement 
de leur fournir des photo-copies en 2436 de ces numéros 
ou des agrandissements de ces photo-copies, a un prix 
raisonnable. 


Se renseigner pour les conditions en indiquant les articles 
ou les numéros demandés de « Techniques et Architecture » 
(préciser la référence exacte du numéro). 


Prière d’adresser les commandes avec leur montant : 


T. A. 19, Rue de Prony - C.C.P. 284971 


TECHNIQUES ET ARCHITECTURE 


numéros parus depuis 1946 


Série : N° 1/2 « Éclairage » — N° 3/4 « Aménagement Rura ]» — N° 5/6 « Congrès Technique International » — N° 7/8 « Reconstruction 1946 » — N° 9/10 « Fonction, Structure 
Forme » — N° 11/12 « Sécurité ». 

Série : N° 1/2 « Architecture Régionale » — N° 3/4 « Urbanisme » — N° 5/6 « Habitation » — N° 7/8 « Résidence » — N° 9/12 « Aéronautique ». 

Série : N° 1/2 « Liants » — N° 3/4 « Tchécoslovaquie » — N° 5/6 « Etanchéité » — N° 7/8 « Actualités 1948 » — N° 9/10 « Travail » — N° 11/12 « Murs ». 

Série : N° 1/2 « Perret » — N° 3/4 « Alsace » — N° 5/6 « Équipement Thermique I » — N° 7/8 « Équipement Thermique II » — N° 9/10 « L'Art d'Habiter » — N° 11/12 « Conser- 
tion et Création ». 

© Série : N° 1/2 « Actualités » — N° 3/4 « Projets et Réalisations » — N° 5/6 « Reconstruction 1951 » — N° 7/8 « L'Eau et le Gaz dans l'Habitation » — N° 9/10 « Actualités » — N° 11/12 
M.R.U. Le Concours de Strasbourg », 

© Série : N° 1/2 « L'Équipement Sanitaire de l'Habitation » — N° 3/4 « Reconstruction » — N° 5/6 « L'Architecture Intertropicale » — N° 7/8 « Boutiques et Magasins » — N° 9/10 
Reconstruction » — N° 11/12 « Actualités ». 

© Série : N° 1/2 « Algérie » — N° 3/4 « Petites Maisons Economiques » — N° 5/6 « Production et Transport de l'Énergie Électrique » — N° 7/8 « Actualités » — N° 9/10 « L'Élec- 
cité dans l'Habitation » — N° 11/12 « Reconstruction ». 

® Série : N° 1/2 « Actualités » — N° 3/4 « Revêtements de Murs et de Sols » — N° 5/6 « Le Bois, Techniques Nouvelles » — N° 7/8 « Reconstruction » — N° 9/10 « Revêtements II » 
_ N° 11/12 « Secteur Industrialisé - 7.319 Logements ». 

© Série : N° 1/2 « Actualités » — N° 3/4 « Circulation Urbaine - Garages - Stations-Service » — N° 5/6 « Fermetures » - Portes et Fenêtres — N° 7/8 « Acier I » — N° 9/10 « Actua- 
és - Construction - Techniques » — N° 11/12 « Fermetures Il ». 

© Série : N° 1 « Acier II » — N° 2 « Reconstruction » — N° 3 « Constructions Scolaires » — N° 4 « Béton Armé I » — N°5 « Cafés, Bars, Restaurants » — N° 6 « Constructions Sco- 
res Il ». 

* Série : N° 1 « Actualités-Construction-Techniques » — N° 2 « Béton Armé II » — N° 3 « Reconstruction » — N° 4 « Couvertures » — N° 5 « Constructions Scolaires Il», — N°6 
Maisons Individuelles ». 

* Série : N° 1 « Équipement Sanitaire » — N° 2 « Chauffage - Ventilation » — N° 3 « Ensembles d'Habitation » — N° 4 « Actualités » — N° 5 « L'Industrialisation du Bâtiment ». 
N° 6 « Matières Plastiques », 

* Série : N° 1 « Escaliers » — N° 2 « Isolation Thermique » — N° 3 « Aménagement Rural » — N° 4 « Construction 58 ». 


paraître : 18° Série: N° 5 « Planchers ». 


BULLETIN D'ABONNEMENT 


A RETOURNER ACCOMPAGNE DE SON MONTANT A « TECHNIQUES ET ARCHITECTURE », 19, rue de Prony, Paris (17°) - CAR. 84-80 


Je soussigné, 
Nom. CR 


(en caractères d'imprimerie) 


déclare souscrire un abonnement pour une série (6 numéros). À compter du numéro. 
Mode de règlement : chèque, mandat, versement au C. Chèques Postaux Paris - 2849-71. 


Abonnement (6 n°‘) : France et Union Française, Fr. 4 500 - Gde Bretagne, Suisse, Italie, Date: 
Bénélux, Fr. 5 200 - Autres pays, 5 500 ou $ 14,50. Si res 


R. C. Seine 284-827 B. Pour tout changement d'adresse, prière d'adresser la dernière bande aocompagnée de la somme de 20 fr, 
oo 
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RÉPERTOIRE DES 


ANNONCEURS 


« Construciion 58» - N° 4 - 18° Série 


A 
ACIEROID : GOUVEHTONES ioe eo cites co Re ea ir 42 
AIRGET FEU Cs PW AGrateur i Sag en cie opel 55 
ACUMINIUM Sell EE RER nel Minnis tags sksiey raed rce cea eee 3 
ALUMINIUM RE ita rer tele nef ae Te 4 
ACUMINIUM ARR ee Een on et 20 
ANCONETI RE RObineléries st Er Le re nies eee ne 62 
ARFLEX : SIEGES RÉANADÉS ee ee CCR Te 48 
ARTHUR: MARTIN $5 ‘(Guisimieres 2-2 re a Rene meme de 63 
B 
BEAUSOL : MrAVAUX SUR PANQUEIS EE onbr.ocratone Rowe oe 64 
BRAUN : SérrÜrerié "see ARR meters 140 
G 
CANALUME : Electricité 5 Mn RE SI 
Ce Bas Cloisons arena M Re ec Ob erento ete 16 
CEGEDUR : TMôles< AlUfrandy. ea RTE 26 
CELAMINE : SFA (miGG ral pete seh tetera, aeenseet Mie detenes reece 17 
CEMETEX : Revêtements de SOS re RE 55 
CENTRE D’ETUDE DES FONTES DE BATIMENT : Tuyaux 
MÉTIER PARENT ADR eve tern camer 34 
CENTRE D’INFORMATION ‘DU> PEOMB.. MR eee 49 
GHAFFOTEAUX El MAUR Yee Chavife-caurc. Peer 2 
CHAUFFAGE ET GAZ : Chauffe-eau « Styx»............... 32 
CHERET : Ateliers d'art liturgique......... She LP 142 
COMPAGNIE FRANÇAISE D’ENTREPRISES GÉNÉRALES 
AMaGONner eee re ee Re 138 
COMPAGNIE GENERALE FRANÇAISE D’ASBESTIC : Isolation 142 
D 
DALAMI : Reévétements desole ee ser ae ese mci a ooh ave tens 30 
DEMWVENDELM2Pro fé en ACIER Re AR CE 53 
DINDELEUX=. SBéloniiranslUcide PR 2 66 
DOREL : REDROGUEHON dE DIANS AR re ee ee ence 62 
E 
EMERJY : AGCEIEFCIEUTESS) inj ee M ER Pees 43 
EMERJ Yt Gil ce ANUBENCUINTElISOlé Re ee CO EEE 12 
ESR2A’E": AMICONNOS ICONE EN NE dane A PE 141 
ETERNIT : Plaques ondulées en amiante-ciment ......... 60 
F 
FABRIQUE D’APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE SRE 46 
FERMETURES MÉTALLIQUES DU BATIMENT............... 38 
FIBRIVER : FIBRE IE VETEMENT RE RE tee 9 
EORGESADERCOMMERCY | 27 Tireillis:soudés Nm ne 50 
FORGES DE STRASBOURG : Cloisons mobiles ............. 66 
FOSSIER ALLARD : Cloisons coulissantes ................... 56 
FRANKI : PISUX. a Met oen En MR ne DCR TRE 64 
FRIGOLIT : Panneaux plastiques isolants ................ 62 
G 
GAZADENFRANCE. 2e re force dus ee I COR ER 31 
GPAGESADESBOUSSOIS RE 35 
GRIESSER : Siores &SOIOMOAIICD RE RTE 13 
H 
HIRCQ : Ranquet scellé CiIsardi Fe RE 139 
HUOT : Robinetterie... , ER RS 50 
I 
1.B.M. FRANCE : Contrôle de l'heure et télécommande élec- 
TROMIGUES 2 oi. 25 «cox RON ENS 37 
L 
LACOUR : Fermetures bois et métallique ............... 9%) 
LAMEL : INSEE oA 58 
LANCO : Produits adjuvants p< bétons et mortiers... 47 
LARTIGUE SET DUMASmemICsiEt..... . 2. . US ER 44 


LAVILLAUGOUET : Canalisateuns.: 2 OR RER 67 
LE BOZEC ET GAUTHIER ES MÉIANGEUTS ERP emer 65 
LEGRAND : Appareillage électrique ere 52 
LE -PLATRE 5.3, 55900 ua. RTE tienes RSR 139 
LINOLEUM : = zero OT REC EEE C-2 
LUTERMA COFFREX : Contreplaqué de coffrage............ 59 
LUTERMA COMPAX : Panneaux agglomérés .............. 67 
LUTERMA : PLYMAX® Portes EN cr ascii ere eae 58 
M 
MAGNETA : Horlogerie élecirIQUEM PR EE RENE eee 52 
MANUFACTURE DE BRIARE : Revêtements ................ 55 
MARION : Chauffage-sanitaire PRE tel meee 67 
MATCO : Mobiliers scolaires et de collectivités........ 8 
MAXILUX : Kanterneauxen: polyeste tian este eee 28 
MAYER ET CHARLES : Colonnes montantes de gaz......... 138 
METALFIX : Huiles spéciales. 2 ce RAR oe Cita een 140 
MINGORI : Appareils sanitaires Meet RER ERP | 
MISCHLER : Cloisons 4 Site ts eee nies eee ee 54 
N 
NAIRN : Dalles plastiquess....c ... .j1. tunnel ieee ee 61 
O 
OMNIA : Planchérs saa 3 sa Suse SAM RENNES 65! 
OTIS : Ascenseurs se sr iatiss MRC RER 65 
P 
PARQUETERIENBEAUSOLEI PERS EE PRER fetes atten eet eo 36: 
PATOIS : Menuiserie métallique "nee 54! 
PERNEY : Menuiserié = quincaillenie’ an .0. merce etn 58! 
PHIBOR : Electricité.ss ea TES EE CRETE 139! 
PINGERE : Peinture etitrertet "PEER RER 59! 
PLACOPLATRE SR RM PE RES él. 
PLATRIÈRE DE GROZON...<. Re 7s oes ee ee 50: 
PRESTO : Robinets... ut RARE tke eee 54! 
PROFILAFROID :-Gharpentes métalliques PERPRPRREPEREE EEE 641 
PYROTENAX = Construction électrique net PR Peer EE EE 59! 
R 
ROUGIER : Bois agglomérés contreplaqués ............. 241 
| 
Ss 4 
SAGERET : Annuaire du batiment vars ses aetna 142 
SAUNIER DUVAL : Chauffe-eau « Vésugaz» ............... 52 
SCHWARTZ-HAUTMONT : Constructions métalliques ....... 6 
SEGUIN : Robinetterie..." Re ae eee 45 
SELFALOCKN:MECHGIAUTATES EE RE CPP NE RE 141 
SEXEALS: Le laitier expansé .. 5.02 TE 53 
SILEXORE : Péinturelpétritiante 170 E PRE 140 
SIPRA : Matériaux isolants ....... AO ate RER 68 
SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DES BOIS MOULÉS................ 57 
SPIDER: Coffrage grillagé Free PRESSE 138 
STUDAL : Gouverture aluminium. En Cw 
1F 
TECHNIQUES ET ARCHITECTURE : Bulletin d'abonnement, 


NEüuMÉrOS parus rer MALTE RE PRE 
THUEL CHASSAIGNE : Eau chaude - chauffage ............. 


U 
UNION DE TRAVAUX ET D’ENTREPRISES : Maconnerie.... 


V 
VITRA : Coupoles d'éclairement en plexiglas......... 
VITREX S.G.V. : Polyester renforcé de fibre de verre .......... 
Z 
ZOUTA: Menuiserie d'art et de bâtiment............. 
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LES PROFILS bac autoportant 


BARDAL wtRIONDAL 


EN ALUMINIUM EN ALUMINIUM 


@ Eléments pour 
revêtement extérieur 
Locaux administratifs 
industriels 
ou d'habitation. 


e Grande rigidité, 
Rigidité. Grande distance 


i 


points d'appui espacés. entre appuis. Suppression 
du voligeage. Possibilité 


ope. 2 d’adaptation à très faibles 
e Facilité de pose. pentes. Légèreté. Excellente 
fenve aux agents atmos- 

phériques. 
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@ Esthétique, durable, 
ne nécessitant 
aucun entretien. 


i 


LUT 


à 
AA SAY 
PP D NT 


Dasvouuiseiaaa 


MM Y 


NS 
iil 


il 


NN 


ill 


in 


AWW hn”*”*? 


WN 
i 
NN 
mi 


NNSS y 
UT 


NN 


NS ASS ANAS à à 


Y 
Ye 

G— gg 
= ZZ : 

EY J = 
= GG 
=] = = 


AMA 
WW 


UH 


BARDAL N°! 


à relief accusé et de AA 
modulation variable. © Elément de couverture de grande longueur permettant 


Longueur à la demande | de couvrir un versant sans joint transversal. 
‘ jusqu’à II m. ; F 
e La nervure longitudinale assure une plus 
grande rigidité. 
© Étanchéité totale sur de faibles pentes grâce à l'absence 
de joints transversaux. 
© Pose rapide limitée au serrage de quelques tire-fonds. 


BARDAL N° 2 


à cannelures 
intermédiaires 

et à modulation fixe. 
Dimensions standard. 


TLANTE 777 


| 


ATLANTE 833 


6, AVENUE MARCEAU PARIS 8° TÉL BAL. 54-40 
66, AVENUE MARCEAU PARIS 8° TÉL BAL. 54-40 


N® 4 — 18* SÉRIE — SEPTEMBRE 1958 @ PRIX ET CONDITIONS D'ABONNEMENTS : VOIR PAGE 5 (LE N° FRAI 


Lie. 15e l, LS 


dès le gros-ceuvre: 
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ELECTRIQUES 


= Se 

\ Mazougaz 
(Mazout et Gaz) 

TYPE SIMPLE; Gde Product d'Eau Choude 

TYPE MIXTE : Eau Chaude et Chauf. Centr 


nr 


o Mozout Génerflam 
o Gaz (tous gaz) Génergaz 
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SGisse Vena: SEEDS 


[TA LI IN S.A. THUEL CHASSAIGNE 


aed ht PRS Ë 83-85, Av. de fa Grande Armée 
PARIS 16° 61-20 
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Succursales : 
\ GW. LYON, 26, Boulevard des Belges 
a 2, rue Boileau, LAL. 83-84 
TOULOUSE, 6, rue Caraman, 


4 Tél, CAP. 01-36 
pa. 5, rue a Tal. 49. + 
LGER, 34 Vienot 
NY ALGER HYDRA, Te 063.8) > Tee 
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